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LE PONT DEMONTABLE BAILEY, DE L’ARMEE BRITANNIQUE

*

Le pont Bailey est la meilleure réponse aux démolitions effec­
tuées par l’ennemi. Il a beaucoup facilité l’avance des alliés 
•n Normandie et en Italie. C'est une invention britannique, 
qui porte le nom de l’inventeur, D. C. Bailey, du ministère des 
Approvisionnements. Les pièces, fabriquées aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne, sont interchangeables, et d’un assemblage 
facile. La résistance et la stabilité du pont Bailey le rendent 
idéal pour le passage des transports lourds. Le pont Bai ley 
photographié ci-dessus a été monté par une compagnie du 

Royal Génie en Grande-Bretagne.____________

Les jocistes en Belgique libéré
a m 1 a •___ * .__j

Londres (CIP)—Harry Tol- 
free, le président de la jeu­
nesse Ouvrière chrétienne à 
Londres, qui arrive d’une visi­
te aux bureaux des |ocistes à 
Bruxelles. a déclaré que moins 
d'une semaine après la libéra­
tion "La jeunesse Ouvrière ' 
a reparu avec un tirage initial 
de 240.000 exemplaires fran­
çais et de 460,OOO exemplai­

res flamands. La jeunesse Ou 
vrière est l’organe du mouve 
ment jociste. Les Allemands 
l’ont supprimé durant l’occu­
pation.

Le fondateur du mouvement.
le chanoine Joseph Cardijn, et 

:hers iocisd’autres chefs jocistes internés 
par les Allemands, ont été li­
bérés immédiatement après 
que les Alliés furent entrés en

M. l’abbé Guillaume 
Miville Dechêne 

nommé curé 
à Québec

Le “Front Ouvrier” est heuremx 
de saimer le nomination de M. fit- 
bé Guillaume Miville-Déchêne tom­
me emri de le paroisse dm Seeré- 
Coemr i Québec.

Nom» tou hmiton» em nouveau 
cmré mm long el frmetmemx mini stère 
i le tile de telle paroisse ouvrière.

Les vues de 
Tim Buck

Les méfaits de 
la guerre

“Ambassadeur 
du peuple”

inengtu, Szechwan. Chine 
(CIP) — par radiogramme — 
Mgr Paul Yu-Pin a été salué 
comme étant (’"ambassadeur 
du peuple" par les journaux 
locaux qui ont relaté son long 
voyage récemment aux Etats- 
Unis et au Vatican. Mgr Yu- 
Pin est venu à Chengtu à l’in­
vitation du gouverneur de la 
province de Szechwan, le gé­
néral Chang-Chung. Des cen­
taines de non-catholiques ont 
brée à la cathédrale de Cheng­
tu au cours de laquelle Mgr 
Yu-Pin a prêché sur "Le pa­
triotisme, devoir du chrétien’*. 
Il a aussi donné plusieurs con­
férences sur "Les Etats-Unis et 
la guerre” et "Les relations si- 
no-américaines". De grandes 
foules se sont pressées pour 
l’entendre, y compris des fonc­

tionnaires, des savants, des u­
niversitaires. Il a annoncé qu'il 
a nommé un de ses meilleurs 
prêtres, l'abbé Matthew Yang, 
comme aumônier de l’armée

Les dernières statistiques mar- 
qmemt mm accroissement de I# pour 
rent de naissances illégitimes en 
Angleterre dmrent le guerre et de 
499 pour terni dent le nombre de» 
divorces. L’obtention d’en divorce 
event le guerre iteit difficile en 
Angleterre. Ainsi en 1938, il y en 
eut moins de 599 sur une populo- 
lion de quarante millions. Cinq 
tents divorce», lest renurqmer Omr 
Sunday Visitor, c’est le tksllre 
moyen eux Etats-Unis pour une 
ville de 199,990 habitants. L’A

. Parlant, le 10 décembre an soir 
à Sudbury, Out. Tim Buck, chef 
national du parti ouvrier-progres­
siste, a blâmé l’Angleterre de son 
intervention en Grèce pour empê­
cher les révolutionnaires commu­
nistes de prendre le pouvoir.

Belgique. L'assistant du 
noine Cardijn, le Père Koti 
a été à maintes reprises ap^ 
à su présenter aux bureaux _ 
la Gestapo à Bruxelles pour] 
subir un interrogatoire. Nq 
bre de dirigeants jocistes.l 
été conduits dans des camps] 
concentration et on ignq 
presque tout de leur sort, ai 
M. Tolfree. Certains furent 
sillés, entre autres deux 
pelains. En France, les auta 
tés d'occupation ont exécu 
12 dirigeants nationaux et ‘ 
dirigeants régionaux. Le je 
te anglais a appris que 
l’occupation les jocistes bel] 
se sont surtout occupés de 
briquer de fausses cartes 1 
dentité afin d'aider aux Bell 
à éviter d’être déportés en ?J 
lemagne pour y être mis 
travaux forcés.

Prochain candidat
Declaration de 

M. Gardiner
*a
M. J.-E. Conde, de Chi­
coutimi, candidat aux 

prochaines élections 
fédérales

Nous apprenons que M. J.- 
E. Conde, industriel do Chi­
coutimi, sera candidat aux 
prochaines élections fédérales, 
dans le comté do Chicoutimi. 
Le nouveau candidat s'est dé­
claré anti - conscriptionniste,

vme ne mww,www ...------- - ----- mais il n’a pas fait connaître
gleterre pourrait noms imiter en |'^jqueMe sou, laquelle il se 
d’eutres choses ! présenterait.

Les quotidiens du 11 
cembre rapportent que 
Gardiner, ministre de l’Ag 
culture dans le gouverner 
King, a dit hier au cours d’i 
assemblée tenue à Wellan 
Ont. que l’attaque de Diep 
en 1942, qui fût dans le ter 
si vivement critiquée, a été in 
posée en partie par la dema 
de prématurée que 'e pubH 
faisait de l’ouverture d’un 
cond front.

On se rappelle qu’ici 
pays, c’était surtout "nos 
tits amis de Moscou" et 
grands naïfs qui les suivaii 
qui aboyèrent le plus fort 
ce fameux second front-

Mgr. Yu-Pin est parti le 27 
novembre pour Yaan, province 
de Sikang, accompagné de 
l’abbé Martin |. Barrett, capi­
taine du corps de l’aumônerie 
militaire des Etats-Unis, et 
d’un Père bénédictin chinois 
qui est le correspondant spé­
cial de CIP. Par décret du 
Saint-Siège, Mgr Yu-Pin aura 
charge temporairement de 
l'administration du vicariat a­
postolique de Yaan (ou Kia- 
ting) vacant depuis la mort de 
Mgr Fabien Yu. Mgr Yu-Pin 
ne peut pas retourner à son 
propre diocèse, celui de Nan­

king, parce que la région est 
occupée par les japonais.

En revenant à Chungking le 
13 novembre, après presque 
deux ans d'absence aux Etats- 
Unis et ailleurs, Mgr Yu-Pin a 
apportée au généralissime 
Chiang Kai-Shek un portrait 
autographié du Pape Pie XII. 
Il est resté une semaine dans 
la capitale à conférer avec le 
Généralissime et autres grands 
personnages du gouvernement 
national chinois. Mgr. Yu-Pin 
est membre du Conseil pcliti

Directeur de la censure
Ottawa vient d’annoncer le no­

mination de 89. Fulgence Charpen­
tier i le direction de la censure, 
fil. Charpentier en était directeur 
adjoint depuis mars 1944. Le nou­
veau chef de le censure qui succè­
de i M. Wilfrid Eggleston, était 
également censeur en chef de le

que populaire.

Achetez
vos Cadeaux des Fêtes

chez

865 est, rue Ste-Catherine — Montréal

TOUIOURS A VOTRE SERVICE

JOS. H. DELABARRE
Représentant de la Compagnie d assurance-Vie

La Sauvegarde

Agent spécial
SOCIETE NATIONALE 

D’ASSURANCES 
CONTRE L’INCENDIE

Compagnie affiliée 
h l’association des 

Assureurs Canadiens
AMurour-Consoil

1176 Ouest, rue Dorchester
MONTREAL 2

Tél. MA.: 4488

j’ai beso a de collaborateurs — Demandez détails

Presse du Cauade depuis 1949.1 
Cette nomination semble le 

heureuse. M. Charpentier est 
connu des milieux outnounis 
le pert qu'il prend nmx elle 
de le capitale, de même que 
milieux littéraires cenudiens-fn 
fais dont il est conférencier

—
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16 décembre Le rôle de la coopérationCHOIX LE PLUS COMPLET 
DE CADEAUX Chacun /tour tous et tous pour

iative et no» bras. Arrêtons-nous et yei
, . regardons-nous ce sera le corn- |ui 

n est un /égime mcnetment de notre libération ce 
social qui assu- *c0ll0mjque et nationale. fq

A votre service depuis 40 ans
IMPORTATIONSPARMI not I

v»ut trouv»r»B 
jn marcha ndl»»#
à dsa Prt* dé­

ifiant toute»
compétition»

richesses et qui libère ceux qui

SERVICE DE 
TOILETTE

NECESSITE DE L'ETUDE

Comment, me diree-vous, 
avoir cette mystique, cette con­
fiance de pouvoir réaliser de 
grandes choses alors que dans 
notre entourage tout semble 
prouver le contraire: la force 
brutale règne, les plus forts 
l'emportent, le volontariat 
n'existe plus. Un seul moyen 
sûr c’est l'étude en commun 
de la coopération. La coopéra­
tion est quelque chose de vo­
lontaire

SERVICES DE 
VAISSELLE

Qu’est-ce que l’idée coopé­
rative ? Tout simplement ceci. 
"Nous pouvons tous vivre et 
bien vivre sans qu’il soit né­
cessaire de bousculer, de frap­
per ou d’écraser le voisin; nous 
pouvons tous nous procurer les 
nécessités de la vie <cela est 
certain) si nous savons mettre 
en pratique la devise suivante: 
"CHACUN POUR TOUS ET 
TOUS POUR CHACUN". Le 
principe de la coopération a

V«m sur pied
SH de haut, pour 

bière ou liqueur
lampes
Torchère» 

|M> I*

$17.50

COUTELLERIE ROGERS
de libre, par consé­

quent ,il faut s'adresser en pre­
mier lieu à l'intelligence et 
comme moyen de développer 
l'intelligence, il y a l’étude. On 
le répète très souvent, le seul 
moyen de bâtir un ordre coopé­
rateur est un acte d'inteliigen- 
ce, on commence â coopérer 
par l'esprit, en se côtoyant 
dans un cercle d’étude et sur­
tout en réalisant que notre voi­
sin peut avoir de bonnes idées. 
De la coopération des idées, de 
l'idée coopérative nait la co­

I opération économique.

Dans notre prochain article,
I nous essaierons de retracer 
! dans l’histoire des pionniers de 
1 Rochdale, les principes ci-haut 
! énoncés. D'ici-lâ. nous souhii- 
tons h tous de croire en la for­
ce de l’association et d'entrer 

I dans les cercles d’études de la 
i Ligue Ouvrière Catholique 
I (L.O.C■) où l'on étudie présen- 
| tement la coopération.

ALAIN RHEAULT.

$20.50
Verre»

rte toute» «sorte*
A pnrtlr

rte table

Gratia
loti

emballage 
des Jitee

Halion 
établie 
depuis 
tO ans

Coopération - Ristourne
Té!.: CH. 2105*1371 est. rue STE-CATHERINE

La coopération ast fait# pour sarvir 
Profits pour tou*

RISTOURNE ?
U ristourne eu coopération vient établir quelque chose de tout 

à fait nouveau dans les affaires. Un industriel qui fait une mise dr tonds 
dans une entreprise s’attend, avec raisoa, i ce que ce capital investi, has 
rapporte quelque chose. Du moment que les profits et les interets sont

POUR LA POLOGNE
intitulé population de plus de 12,000,

"Est-ce nous, décimés at 
sanglants, qui devons payer le 
coût de cette guerre? Nous 
qui avons toujours été fidèles 
i nos engagements; nous qui 
n'avons pas produit de Hocha 
ou de Quisling! Va-t-on nous 
faire plus mal qu’à tout au­
tre? Comment, dans de telles 
circonstances, est-il permis de 
parler de loi et de justive?

"Nous sommes menacés non 
seulement de la perte de la 
moitié de la Pologne mais aus­
si de la perte complète de no­
tre indépendance... Le soi-di­
sant "Comité Polonais de Li­
bération nationale", installé h

re polonais de l’Instruction 
lublique, Mgr Cacxyndki, é- 
:rit: "Pendant les premières 
Innées de cette guerre, les 
Sommes d’Etat des nations al­
lées ont souvent fait l'éloge 
le la Pologne. Ils n®«* w** 
kit bien des promesses com­
ité quoi la Pologne reeouvre- 
»it tous ces

Paroisse
St-in-Baptiste de la Salie

Montréal

A. C. FOREST
Entreprise en ploniberie-clia ullage, 

QUINCAILLERIE.

territoires. N’é- 
hit-elle pas "l'inopirat'on du 
nonde”? La paragraphe 3 du 
irotocole du Traité Britanni- 
ue du 25 août 1939, démon- 
re clairement que la Crande- 
retagne reconnaissait l'inté- 
rité de la nation polonaise, 
n plus, le ministre des Af- 
aires Etrangères, monsieur 
iden, dans sa lettre au pra- 
nier ministre de la Pologne 
lu 30 juillet 1941, déclarait 
|ue le gouvernement de Sa 
Majesté dans le Royaume Uni 
•e reconnaissait pas les chan­
te m en t s territoriaux qui 
ivaient été effectués en Po- 
ogne après août 1939. •

i "Aujourd'hui, on demande 
I U Pologne do renoncer â 

de son territoire natio- 
|al, lequel est habité par une Pour quels idéaux?

GKKNIEH a VALIN 
lAanrtre Valin, prop.

REMBOURAGE GENERAI

:IMM» Hoehelag» <

PICOT AURKLK GIABI»
Bouclier-Epicier l.loanute

Cité-Jardin
ATM tort hommage» rte

LA PAROISSE
ST-CLEMENT-DE-VIAUVILLE

ADRIEN ANGER
absureur-conbeil

ARTHUR SANSOltï
Magasin E-M Store 

Boucftér-Epicler

BENOIT & MATHIEU 0247 4itl llüèhHi

A. DESROCHERS
restaurant

Bon boni. Tabac, Ctgarea, Cigarette»MENUISERIE BIEN PREPAREE —
BOIS DE CONSTRUCTION ET 

PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

1215, ST-TIMOTHEE MONTREAL
• Tél.S HArbour 8243

«a»A fit Onlari»

E. BEAUDOIN
sport. Valises, aacoeliee, eto. 
générales d'artlelte en cuir, 

es de tennis remontées

«E M
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Editoriaux *

Tâche essentielle
La tension causée par la crise politique récente ne doit 

tout de même pas nous détourner des tâches essentielles. Ir 
le première peut-être dans le monde ouvrer «est la lutte 
«ontre la tuberculose.

Ce terrible Héau, qui tait chas-nous presqu'autant de 
ravages que la guerre elle-même, recrute surtout ses victmtes 
dans nos familles ouvrières. Et la crise actuelle du logement 
n’est pas faite pour améliorer la situation.

UN CESTE CLAIRVOYANT 
ET COURACEUX

L’école d evionnerio de CertiorvilU devient une école d apprentissage et

Les canadiens-franfais ont le peu enviable honneur d’a 
voir le taux le plus élevé de décès par la tuberculose au pays 
tours familles nombreuses et leur plus grande pauvreté rela 
rive expliquent en grande partie ce malheureux état de «he 
•es. Mais il ne faut pas se contenter de la constatation.

Etant les plus éprouvés soyons les premiers I réagir. La 
ligue anti-tuberculeuse lance chaque année sa campagne de 
timbre de Noël. Faisons notre large part pour son succès. 
C’est le premier pas i faire pour obtenir un pourcentage di 
lits à la disposition des tuberculeux qui soit en rapport avec 
import,ne, U no... m-b*- ^ CA„|0NN|AU

A la faveur du présent con­
flit. le gouvernement fédéral 
s’est fait concéder par les pro­
vinces plusieurs pouvoirs qu'il 
considérait indispensables A 
l’effort de guerre.

Il va sans dire que ce trans­
fert de certains pouvoirs que 
les Pères de la Confédération 
avaient attribués avec raison 
aux provinces en 1867 ne se 
fit pas sans provoquer certains 
malaises... __

C'est ainsi que depuis 1939, 
on a constaté qu'il est presque 
impossible au gouvernement 
central de constituer dans le 
cadre des pouvoirs provinciaux 
qui lui ont été prêtés, une lé­
gislation qui puisse être adap­
tée aux besoins et exigences 
des neuf provinces A la fois.

De plus, le retrait de ces 
pouvoir semble avoir créé chez 
les provinces une certaine timi­
dité dans leurs désirs d'organi­
ser elles-mêmes des plans de 
reconstruction et de réadaption 
d'après-guerre, plan exigés 
pour plusieurs raisons, entre 
autres celle de ne pas cristaliser 
une fois pour toute l’intrusion 
fédérale définitive dans plu­
sieurs domaines provinciaux.

de réhabilitation.
Ce préambule pourra être 

ulile pour démontrer l’impor­
tance d’une mesure que le mi­
nistre provincial du Travail a 
prise récemment .mesure qui 
est passée presque inaperçue.

Il s’agit de la nouvelle an­
noncée qu’une école d’appren­
tissage et de réhabilitation sera 
ouverte sous peu dans l’école 
d’avionnerie de Cartierville, 
Montréal.

En ce temps où Ottawa, sans 
que ce soit constitutionnelle­
ment de son ressort, dévelop­
pe un plan national de forma­
tion professionnelle, cette ré­
cente attitude posé par le mi­
nistre d'une province constitue 
en plus d’un devoir ,un acte 
courageux et clairvoyant.

Clairvoyant parce que ce ne 
peut être dans les circonstan­
ces présentes, que le départ 
d’une politique provinciale plus 
positive en matière de forma 
tion professionnelle.

Courageux, oui car, par suite 
du passage dans les mains du 
fédéral de la plupart des sour­
ces de revenus, le provincial 
devra chercher avec vigueur 
d’autres source» ou, ce qui se­
rait plus normal, revendiquer

dès maintenant celles qu il 
prêtées au pouvoir central.

Que l'honorable Barrett 
ministre du travail provinci 
soit assuré que nous l’épaul 
rons dans toute» les tentât iv 
judicieuses qu'il fera pour d: 
ner A l’ouvrier de» posibiliî 
de s’instruire, de se form 
dans des écoles provincial 
qui plus que les école» té 
raies ont des chance» d'êt 
faites pour les besoins des 
vriers québécois.

”Le Front Ouvrier” sera éga 
lement heureux d’applaudir 
toute mesure adéquate pour I 
travailleurs que pourra entr 
prendre le gouvernement fédé 
ral dans les limites des pou 
voirs que lui octroie la Consti 
tution-

Nous souhaitons ardemmen 
que dès maintenant les auto 
rités fédérales et provinciale» 
s’entendent pour délimiter uné, 

fois pour toute leurs attnb 
fions et ce. dans l’esprit 
pacte confédératif, en v 
d’obtenir plus d'efficacité da 
la besogne énorme qui s'an­
nonce pour la reconstructs 
de l’après guerre.

•ECIN.

LE GROGNEUX

Le drame commence
Le gouvernement King a obtenu le vote de confiance qu’il 

recherchait pour la poursuite d'un Vgoureux effort de guer­
re Ainsi s’est terminée la crise politique la plus grave peut- 
être que le pays ait jamais traversée. La conscription pour ser­
vice outre mer passée dans nos lois par l’adoption du bill No 
80 en 1942, passe maintenant dans les faits en vertu de I ar­
rêté ministériel No 8891. Le parti libéral l’a combattu pendant 
vingt-vinq ans comme étant I* plus grand obstacle A * "J”
tion ale pour la mettre en vigueur aujourd hui sous prétexta de 
aeuver cette même unité nationale. Triste voit» tace qu* en 
tame fort le nécessaire prestige de l’autorité !

Ce qui a frappé davantage dans ce débat et dans la cam­
pagne de presse et d’opinion qui I a accompagné, c est le soin 
apporté A détourner l’attention du public et de la Chambre de 
la véritable question en jeu: l’exagération de notre effort de 
guerre. On n’a parlé que du pressant besoin de renforts pour 
nos vaiMants soldats d’outre-mer. On n’a proposé qu une so­
lution: la conscription. Ceci, on le conçoit, a surchauffé I at­
mosphère. Les appels aux sentiments devenaient alors faciles 
et bien touchants. ‘‘Les soldats qui ont vu tomber leurs ca­
marades” disait M. King quelques minutes avant le vote, et 
qui se demandent si le même sort ne leur est pas réservé, at­
tendront avec impatience le résultat du vote’’... je prie les ho 
noraMes membres de cette Chambre de songer aux soldats 
Qu’ils se rappellent que ces soldats luttent pour la protection de 
leurs foyers, pour notre pays et pour son avenir.” Et quand do 
mine le sentiment, peu de chances a la raison de se faire en­
tendre.

Quelques-uns l’ont tenté cependant. Contentons-nous de 
gîter quelques perles:

V. QUELCH — “Avons-nous pris une bouchée plus gros­
se que nous ne pouvons avaler?”

L te PICARD — “Si nous avons accaparé une trop forte 
partie du front, soyons donc raisonnables et corrigeons notre 
grreur.” .

). j. A. CARDIN — “Pourquoi toute cette émulation avec 
In Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la Russie dans une course 
mix victoires et aux lauriers? Pourquoi viser A un effort de 
guerre supérieur A celui d’aucune autre des nations alliées 
gngagées dans le présent conflit? Soyons plus généreux en

On « Men raison de dire qu'il y 
a beaucoup de choses de changées 
chrz-nous.

* * •

On entend dire souvent: Çs pas
l'air des fêtes.

» • •

C'est vrai que ça a plus l’air des 
fêles.

* * *

Autrefois on disposait notre Ame 
pour qu’elle soit au diapason du
bonheur des fêtes •

• • •
.. Si les enfants avaient des Jouets 
et dea friandises, c'est qu'on se pri­
vait un pen peer les leur donner.

Noeel, Jour de l’an... on les faisait 
A '.'image de notre vie et notre vie
était chrétienne.

• * •* .

Si l'on mangeait plus et mieux, 
c'est qu’on s’était privé pendant
l'AvanL

* • •
Si l’on prenait un petit coup trop 

fort avec les amis, c’est que tout le 
reste de l’année, 1» vieille serrait 
la bouteille.

* • * .
L’air, c’était dans notre intime

qu’on le rmoentalt d’abord et on 
l’exprimait ensuite dans U gaieté et 
dans la Joie.

vers notre peuple; soyons plus raisonnables et agissons selon 
nos moyens.”

C. G. POWER — “N: la victoire ultime, ni l’honneur na 
tional n’exigent que de» troupe» canadienne* combattant à 
toutes le» heure» de b journée et tous les jours, voire pren­
nent part A chaque bataille nécessaire pour amener la victoire
définitive...”

Tou» ceux-là et tous les autres qui ont parié dans le mê­
me sens assistaient pourtant aux séances secrètes ou le gé­
néral McNaughton a exposé le problème sous toutes »e* faces. 
L’Honorable C. G. Power en particulier, en tant que ministre 
de l’air, devait savo r autant que quiconque nos beso.ns et no» 

possibilités.

LA donc était la solution non seulement au problème des 
renforts mais A celui, plus grave encore, de l’unité nationale 
et de l’avenir du pays. Aussi nous est-ll permit de regretter 
qu’on ait sacrifié tout cela à la soif de glo re de quelques mi­
litaires haut-gradés et aux intérêts de certains financiers, en 
s’acharnant A maintenir un effort de guerre exagéré. Mais 
quand l’orgueil et bs intérêts ee liguent contre b bon sens... 
La grenouille, aussi, un jour, voulut ae faire aussi gro«ee que 
b boeuf!

A Ottawa* b rideau est tiré. Le drame eat fini. Mm jl 
commence dans bs foyer» des 16,000 premiers volontaires 
de b conscription. Et il continue dan» le» campagne* vidées 
de leurs jeunes filles dans les taudi* et dans ba foyer» bnsés 
par b travail des irtère».

Aimé CARIONNEAU

Le petit Jésus de la Crée 
quand fl nous voyait venir, ne d 
PM A Marie sa mère, « à J
son père: "Voyes cee mécréant!”

e e e
Le petit Jésue de U Crèche, i 

souriait sa peut Jéeas qu’on avsll 
reçu dans notre reeur.

* * *
On souhaitait à nos parente, i 

nos amis: “Bonne et heureuse ann' 
et le paradis A la fin de vds Jours!

• • •
Parce qu’on savait que si à la f 

de 1» vie, on n’arait pas le parerti 
ça ne servait à rien d’être beur.u
une année durant.

• e e
Les petits enfante s'agenouilla e 

gravement pour recevoir la bénéd
tion du père. *

ooo
Et ça descendait du ciel, eu gr*<«

de toutes ssrtes, sur les études, 
l'apprentissage, sur la métier, sur I» 
famille.

s s s
Et quand U devenait père A 

tour, il faisait descendre la m 
bénédiction sur la tète de Ma 
fonts.

SOS

Et cette costume se tranemeuaX 
de génération en génération.

• SS

Dam ce temps-là, lia n’ont 
connu les guerres, ni la ednaen 
tion, ni le gros chômage.

ses
Pour les prsosrver do tout cris, 

il y avait te bênérdtction paternelle
• • s

Elle était asses forte dans ci 
temps-là pour commander A Du 
le Père de la ratifier pleine et *■ 
tière. a • s

Ça serait-il bien difficile de rrvt- 
nir A nos vieilles traditions T 

o o •
On a picore un peu l’eqprit clin- 

tien, au moins aux grandes fêtes 
o o •

Si A Noël, au lieu de feotejer t» 
do s'enivrer dans too clubs et d»» 
leo jrrllls, ou assistait A la Messe ** 
Minuit T

Si au nouvel an le père consejen* 
de sa dignité et de sa force, répan­
dait sa bénédiction sur la tête du 
enfante...

ss s
Peoses.vsua que «a n’irait M» 

mieux dam le mande et que «a n i 
raft pas plus l’air des fêteoT
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CHIFFRES 
À MÉDITER
j les i«un«s de l« campagne continuent à s’en venir 

en ville la chômage n’est pas loin...

LES PEUPLES EN SCENE

Il est encore des gens qui ne 
oient dans la colonisation 
u une échappatoire, un remè- 

JU chômage. Il ne faut gue 
les en blâmer vu que la co­

tation, dans les dernières

ques années qui suivront la 
guerre, une période de prospé­
rité relative. Quand la crise ar­
rivera. il sera toujours temps, 
d'après eux. de recourir à la 
colonisation. D’ici là. pourquoi

ingt années surtout, n'eut 
uére d'autre but que de ten- 
re une main charitable à des 
ami Iles dans la misère, à des 
,eunes couples sans abri. Cer­
tains sont donc d’avis qu’il n'y 

pas lieu dès maintenant de 
occuper de colonisation vu 

Vils prévoient, pour les quel-

QUKL PRIX
I'm dame entre chet un mar­

chand d'antiquité», elle veut ae 
jcurer un bibelot ancien et, dans 
coin un peu obecur, au-deenu» 

in grand comptoir, elle aperçoit 
buste assez drôle à U figure 
peu grimaçante.

— Combien cette Idole orientale? 
Demande-t-elle au commis.
— Cela vaut à peu près cent mille 
-etres. répond l'employé, c’est le 
: prié ta ire de rétablissement.

IL FALLAIT LE SAVOIR
-Des cyclistes roulent sur une 

il y en a deux devant un 
ère ceux-là et deux autres en 

combien sonti-ls en tout f 
-Ils sont elnq, bien entendu;

n’est pas difficile!
-Ils ne sont que trois puisqu’ils 

pot en file indienne.

aroisse du T. S.
Nom de Jésus

Montreal

‘rlalllés: Orbe de noce*
Tribut, t.oraux

FLEURISTE “MIAMI" FLORIST!
J. O. CHARTRAND, prop.

Ptt Cil On tari.. FR. 7M«

s’en faire? Pourquoi affecter il 
l’ouverture des terres neuves 
des sommes d’argent considé 
râbles?

Il est évident que l’une des 
principales tâches de ceux qui 
croient à la colonisation c’est 
de corriger dans les esprits la 
fausse idée ou tout au moins 
j’idée dépréciée qu'ont trop de 
gens de l'oeuvre elle-même. I' 
ne faudrait plus qu’à l’avenir, 
la colonisation fut considérée 
comme un pis-aller, une échap 
patoire. Au contraire, il fau­
drait y voir une oeuvre perma 
nente capable d'offrir des pers 
pectives d'établissement aux 
fils de cultivateurs qui chaque 
année viennent en âge de fon­
der un foyer. Déjà, on le sait, 
le rapport entre nos popula­
tions urbaine et rurale • est 
anormal* Et à moins que I on 
s’emploie à faire de la coloni­
sation une oeuvre permanente, 
nous nous acheminerons rapi­
dement vers une réelle catas­
trophe née d’un exode rura 
massif.....................................

Pour se faire une idée de 
l’importance que devrait pren 
dre la colonisation, si l’on veut 
garder à la campagne les fils 
du sol, si l'on veut réellement 
enrayer l’exode rural, il nous 
aidera de consulter quelques 
chiffres du recensement fédé­
ral de 1941.

En 1941, donc, il y avait 
dans nos centres ruraux, y 
compris notre campagne, nos

Les journaux nous ont nais 
au courant de certains faits qui, 
isolés les uns des autres, n’au­
raient peut-être pas grande «* 
gnification. Mais en les rappro­
chant et en faisant ressortir 
tout particulièrement le mobi- 
e qui les met en oeuvre, ois 

s'aperçoit tout do suit# que la 
mise en scène a été prépare#, 
rien à l'avance et avec un 

grand soin ,
Les faits parlant par eux- 

mêmes. En France libérée le 
gouvernement qui craint à tout 
moment une guerre civil# exi­
ge la reddition do toutes les sr 
mes. M. de Caulle a toute rai 
son do croire que. s’il a servi 
d« cohésif pour tous les partis

villages et nos villes non in 
corporés. 91.000 garçons et 
51,000 filles entre les âges de 
20 et 34 ans. En supposant 
qu'il y eut un tiers de garçons 
capables de se faire un avenir, 
soit par eux-mêmes, soit avec 
l’aide de leurs parents, il en 
resterait quand même 60.00C 
à établir sur la terre, ce qui 
n’est pas.une mince besogne. 
A part cela, il nous faudrait 
aussi prévoir l’établissement 
des 73.000 garçons de 15 à 19 
ans. Ce serait lâ le but réel de 
la colonisation. Et c est pour­
quoi nous attachons une im-

de la résistance, il ne peut as­
surer la paix nationale sans dé­
sarmer tous les maquisards, 
i'il fai» cause commune avec 
es partis de gauche, les partis 
11 droite pourraient so soule­
ver. Mais en la circonstance, 
c’est le parti do gaucho, les 
communistes qui voient s’en­
voler l’espoir do la révolution 
on déposant leurs armes. La 
résistance n'a pas été longue,

I est vrai. Dos assurances sur 
a direction do la politique 

1 rançaise ont été données aux 
partis de gauche et pour con­
clure l’accord, M. do Gaulle est 
allé, en compagnie do Thoros 
'absous, présenter ses homma­

ges à M. Staline, le metteur on 
scène.

En Belgique libérée, même 
politique. Même refus do la 

I »art des maquisards d« gaucho. 
)n va même jusqu'à attaquer 
M. Fierlot, le premier ministre, 
on manifeste dans les rues de 
Bruxelles, au nés des anglais. 
En Belgique comme en France, 
les communistes essaient de 
prendre le pouvoir par la force. 
Le général Eisenhower se fait 
le défenseur de Plerlot et de. la 
paix du pays. On entendra l'é 
cho de ces interventions dans 
le parlement de Londres.

. » t ' - * * * %

Il y a, pour camoufler cette 
intervention, le prétexte dos 
opérations militaires alliées en 
Belgique. Cet argument a toute 
sa valeur. Et Moscou s’incline. 
La metteur en scène se concole 
de l’insuccès de son coup de 
théâtre. Il aurait pu réussir Le 
parti communiste aurait pu in­
timider Fierlot et accéder au 
gouvernement de la Libre Bel 
gique. Il a prouvé qu’elle est 
l’objectif qu'il vise... aussitôt 
que les opérations militaires al­
liées seront déjà asses loin en 
Allemagne^ pour ne pas leur 
nuire. k «

«• CH. Mit 4#43 Est Ontario

J. D. BRABANT
BIJOUTIER

W. ALBERT CHATILLON
Tailleur pour Damn et Ueseteure.

a AM. 27SS 4045 Ect Ontario

SSIS 443# ER Oatarto

A. CHEFFEB
Spécialité:

I* PRELART STORK TOILE CIREE

portance toute particulière à la 
permanence de 1 oeuvre. . ,

On nous permettra de répé 
ter ce que nous avons dit bien 
souvent déjà, que I une de nos 
tâches principales des points 
de vue moral, social, et natio­
nal, est d’enrayer une fois pour 
toutes l’exode rural. Pour cela, 
il faut préparer constamment à 
l’avance des perspectives d’é­
tablissement pour les fils de 
cultivateurs qui entendent res­
ter fidèles à la terre.

C.-E. COUTURE.

Même coup de théâtre en 
Italie. Les partisans de Staline 
n'ont pas abondonné le rive 
d’imposer une autre dictature 
à l’Italie. La dictature faciste 
est abominable. La leur serait 
bienfaisante. Le gouvernement 
de Bonomi a été forcé de dé­
missionner. Il n’y a pas d’en­
tente possible avec des parti­
sans qui veulent imposer tou­
jours leur manière de voir: cel­
le de Moscou, et leur volonté: 
celle de Staline.

Cette révolution de palais 
indique dans quelles conditions 
difficiles se fait le relèvement 
de tous ces pays que la guerre 
a atteints.

Tous ces coups de théâtre, 
révélateurs des intrigues de 
Moscou, furent donc un fiasco. 
Le grand metteur en scène

pouvait-il manquer son spec­
tacle, sans prendre au moins 
une belle revanche?

Staline cherchait une occa­
sion, en riant dans sa barbe. 
S’il jouait un bon tour à l’An­
gleterre, tout en répétant son 
eu?

Chose étrange, dans aucun 
says reconquis par la Russie,
I n’y a eu de révolte Voyox 

comme le gouvernement com­
muniste est désiré par tous cos 
peuples qu'il a sauvés de la 
ruine. Voyes comme son joug 
est léger et comme on a tort do 
le craindre.

La Crèce, pour son malheur, 
a été libérée par cette Angle­
terre qui, par une fatalité sans 
nom, so trouve à être comme 
la Russie, à une extrémité de 
l’Europe. Staline va montrer 
comment il est passé maître 
dans les coups de théâtre. Ce 
n'est plus un peuple qui pro­
teste, ce n’est plus une popu­
lation qui manifeste dans la 
capitale, c’est toute une émeu­
te armée qui veut s'emparer 
du pouvoir et fait le siège d'A- 
thines Nous savons par les 
journaux que la révolte est plus 
grande a Athènes qu'à Paris et 
à Bruxelles. Les forces armées 
britanniques sont obligées d’in­
tervenir pour la miter. Les 
chars d’assaut, les canons, les 
mitrailleuses, jusqu’aux para­
chutistes déposés sur les hau­
teurs de l'Acropole font face 
aux rebelles. Il y a des morts 
et des blessés dans les deux 
camps. Et pendant que les 
communistes manifestent leur 
force, que les Britanniques ris­
quent une deuxième fois leur 
vie pour sauver la Crèce. cette 
fois des griffes rapaces de 
Moscou, Staline fume le der­
nier cigare offert par M. Chur­
chill et contemple avec une bé­
atitude d'ancien bandit le tour 
qu’H vient de jouer à son ami, 
le Premier ministre de l’An­
gleterre.

Crains de semences
Ration à volailles, vaches et porcelets 

Carona

Maison E. W. Caron
110 est, rue St-Peul, Montréal.

Paroisse N. D. du Rosaire
Montréal
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ROMEO RANGER REG'D
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J.-E. PAYETTE

Spécialité:
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Nous ignorons à l’heure oà 
nous écrivons ces lignes, quel 
est le dénouement de cet au­
tre coup de théâtre. L’on peut 
croire, avec raison, qu’il no 
réussira pas plus que les au­
tres. L’Angleterre sauvegarde­
ra sa dignité.

Elle n’ignore pas que ces 
tentatives d’intimidation, Mos­
cou les fait pour mettre Chur­
chill en échec. Le jour ou l’An­
gleterre ferait preuve de pusil­
lanimité, la question polonaise 
serait réglée sans autre discus­
sion et la domination de la 
Russie sur l’Europe assurerait 
le triomphe de la révolution 
communiste.

Gaston LEU R Y.

Paroisse St-Jean Baptiste
Montréal

MICHAUD t FILS, LIMITEE
Brûleur* t l’hull» 

Partie* et acceeeolre#

414*. rue St-Denis MA. 2150

74M 84-Deaie DO. 3038

BISCUITERIE C. D.
J. Her. FAQUIN, prop. 

Biscuité, Bonbon». Th», Caf4, 
Epice*, P4t#a alimentaire*.
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VERS L’AVENIR­
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DIX MILLE FIANÇES SERONT PREPARE: 
A LEUR MARIAGE, CETTE ANNEE

Aux futurs époux

S.V.P. NE 
PAS COPIER

On dit que les femmes sont 
coquettes pour plaire aux hom­
mes, mais ceux-ci ne voient 
pas toujours les efforts qu el­
les font pour cela. Une jeune 
femme achète un clips P°ur 
égayer sa robe: ' Regarde Hen- 
fi, ça te plaît? ’ — Ah, oui, 
c'est joli!”.

Un mois après: "Tiens, tu 
as acheté une broche5 — Dis, 
tu l'as déjà vue, le premier 
jour tu m'as dit qu’elle te plai­
sait! ..." — "C'est possible, je 
n'ava s pas remarqué comme 
ce soir”.

L'homme ne s arrête ». pas 
aux détails, en voici une au­
tre preuve:

"Sur le quai d une gare, de 
nombreux voyageurs atten­
dent le train.

Enfin le sympathique coup 
de Klakson! Chacun a rassem­
blé ses bagages et se précipite 
vers les portières. La c est la 
cohue: et vas-y que je te pous­
se! que je tire mes bagages. 
Les exclamations fusent: ne
poussez pas, ça ne va pas plus 
vite... Vous écrasez mon cha­
peau..., j'ai perdu mon sac..., 
mon parapluie..., mes gants.

Mon voisin de gauche, qui 
avait réussi à se baisser pour 
ramasser son gant, se releve 
brandissant une écharpe de 
dame: "C’est à vous, Made­
moiselle?”

Personne ne répond.
—"Le mieux est que vous 

la gardiez. C’est sûrement à 
une dame qui a réussi à mon­
ter. Quand vous serez à l’in­
térieur vous demanderez” — 
"Vous avez raison”

Le train s’ébranle. Tous 
étonnés de se trouver casés, 
on respire. On inspecte ses af­
faires. Près de moi, une dame 
s’écrit: "Mon écharpe!... J’ai 
perdu mon écharpe, le l’avais 
avant de monter, elle a dû 
tomber dans la bousculade..."
.— "Un Monsieur l'a trouvée, 
Il est monté avec moi, vous 
pourrez la lui demander." — 
"Vous pourrez le reconnaî­
tre?” — ' Bien sûr, tenez, 
c’est ce grand, là-bas” — "Le­
quel5 le brun? oui! mais c est 
mon mari..." — "C est possi­
ble. mais il a ramassé une 
écharpe..” Elle I interpelle; 
"René, c'est toi qui as mon 
écharpe5” — "Ton écharpe? 
Non " "— Si, il paraît que 
tu l’as ramassée en montant ’ 
— "Ah, elle était à toi!" 
"c’est une rouge, tu sais. ’ — 
"La rouge? ah. oui, peut-être- 
Je n'ai pas fait attention...’’ — 
"Où est-elle5 ’ — "je l’ai don­
née à un receveur ’.

Sans commentaires.
PAULO.

* C’est c« qu’annonce le secrétariat national du Service 
de préparation au mariage. — Ce service est sous la 

responsabilité des mouvements specialises 
d’Action catholique.

Entre huit et dix miHe jeu­
ne* gens et jeunes filles au­
ront l’avantage de te préparer 
à leur prochain mariage cette 
année, nou* annonce ce matin 
un porte-parole offeiel du 
Service de préparation au ma­
riage, 1037 rue Saint-Déni*, 
Montréal. Cette préparation 
au mariage de no* jeune* «’ef­
fectuera au moyen de* trois 
frandes activité* du service: 
LES COURS ORAUX, LES 
COURS PAR CORRESPON­
DANCE ET LES RETRAITES 
FERMEES.

Les cour* oraux «ont au nom­
bre de quinxe et envisagent 
les divers aspects du mariage: 
religieux, moral, pastoral, lj- 
turg que, psychologique, medi­
cal et économique et sont don­
nés par des spécialistes: prê­
tres, médecins, garde-malades, 
notaires* hommes et femmes 
mariés de l’Action catholique. 
Ces cours sont donnés séparé­
ment aux jeunes gens et aux 
jeunes tilles. Pour les suivre, 
on n'a qu’à s’adresser à la sec­
tion d'Action catholique la 
plus rapprochée. A Montreal, 
on n’a qu’à téléphoner à MA. 
4072 ou LA. 4135. Le secré 
tariat national du service pré­
voit pouvoir organ:ser de cent 
à cent vingt groupes d'études 
au cours de l'année avec un 
nombre approximatif de deux 
mille cinq cents à trois miHe 
auditeurs.

Les sujets étudiés sont les 
suivants:

1er cours: La situation ac

hides) ; 2e cours: Le choix de 
l’ami le), du fiancé (»>, de 
l'époux (se), (cercle d’étu­
des); 3e cours: L’amour vrai 
— l’amour faux < cercle d’étu­
des) ; 4e cours: Les fréquenta­
tions et les fiançailles (cercle 
d’études); 5e cours: Psyeho- 
logie masculine et féminine 
par un psychologue) ; 6«
cours: Préparation économi­
que (un notaire); 7e cours: 
La mystique du mariage ( un 
prêtre) ; 8e cours: La cérémo­
nie du mariage (un prêtre'; 
9e cours: Le mariage au point 
de vue légal (un avocat ou un 
prêtre); 10e cours: Anatomie 
et physoolog e (un médecin 
ou une garde-malade) ; lie 
cours: Acte du mariage, gros­
sesse, naissance, allaitement 
(idem); 12e cours: hygiène, 
maladies vénériennes (idem); 
13e cours: Ce qui est permis 
et ce qui est défendu dins le 
mariage (un prêtre) 14e 
cours: Les premiers temps du 
mariage ( un homme ou une 
dame de l’A.C.) ; 15e cours: 
Conclusion.

D’autre part, le Service a 
organisé des cours par corres­
pondance en collaboration a­
vec le centre cathol;que de 
l’Université d’Ottawa. Ces 
cours portent sur les mêmes 
sujets que les cours oraux et 
sont destinés avant tout aux 
soldats, marins et aviateurs, 
ainsi qu’aux jeunes des cam­
pagnes et villages et à ceux et 
celles qui ne peuvent avoir de 
soirées libres pour assister 
aux cours oraux. Le eSrvice

cinq mille jeunes gens et jeu­
nes fiHes. our tous renseigne­
ments, on n’a qu’à écrire à 
125 rue Wilbrod, Ottawa.

A ces cours s’ajoutent des 
retraites fermée» de prépara­
tion au mariage. Ces retraites 
ont lieu dans la plupart des 
maisons de retraites fermées 
tant masculins qu» réminines. 
Pour l’année 1944-45, 75 re­
traites sont déjà organisées et 
on prévoit en avoir une centa:- 
Qe. De la sorte, les retraites 
fermées atteindront environ 
deux mille cinq cents jeunes 
fiancés. Pour suivre ces retrai­
tes, on n’a qu’à s’adresser à 
la maison de retraites fermées 
la plus rapprochée.

Le Service de préparation 
au mariage a de nombreuses 
activités secondaires telles que

les forums populaires, les .. 
collect ons mixtes de fiance 
une maison d'initiation fa 
liai» (sous la responsabil . 
des équipières sociales) etc, 

Ces cours et retraites soi 
ouverts à tout jeune homme 
toute jeune fille fiancé eu 
songe sérieusement à se i 
rier prochainement. Tout a» 
tre qui désirerait suivre c 
cours devra obtenir l’autorii 
tion d’un prêtre. Pour 
renseignement concernant ci 
cours et ces retraites, on peu 
s’adresser au secrétariat natis 
nal, 1037 rue St-Denis, Mont 
réal, LA. 4135. Toute son 
cription qui permettrait 
Service de poursuivre et d j 
célérer ses activités humani­
taires sera reçue avec recon 
naissance.

Calendrier du Service d 
Préparation au Mariag

_ ® .1 ifl man 91 ioovlor Vf al snn du

tuelle du mariage (cercle d’é- espère atteindre ainsi environ

Pour aimer notre fiancée

Tou* le* fiancé* <éee) et tou* 
ceux ou celles qui »ongent à ee 
marier d’ici un an. peuvent »ulvre 
avec avantages lee cours ou les 
retraites fermées de préparation 
au mariage.

Pour tout renseignement, on n’a 
qu’à éceire à: Reaponaable du Ser- 
aervlce de Préparation au Maria­
ge, 1037 rue St-Denla. Montréal 18.

LES COURS ORAUX
Des cours oraux se donnent dans 

presque toute» les localités de la 
province, tant pour les jeunes gens 
que pour les Jeunes filles. Pour 
savoir l'endroit précis et la date 
de ces cours, qu’on -«’adresse au 
secrétariat fédéral de la J. O. C. 
du diocèse où l'on demeure.

LES RETRAITES FERMEE8
Pour participer aux retraites fer­

mées de préparation au mariage, 
11 faut écrire à l’adresse indiquée 
pour y réserver ta place :
POUR LES JEUNES GENS :

1» au St janvier, Notre-Dame des 
Anges, 9281 Bled. LaSalle, Villa 
Laaalle.
POUR LES JEUNES FILLES :

18 au *1 Janvier Marie-Répara­
trice, 886 rue Saint-Charles, Trois- 
Rivières.

18 au ZI Janvier Maison du 
Esprit, 314 Chemin Ste-Catherme, 
Outremont.

ZS an t8 Janvier, Maison Sainte 
Bernadette, 4M rue Champlain,] 
Saint-Jean, Qué.

28 au Z8 Janvier, Maison Bétt 
nie. 80 est, rue Laurier, Montré»

26 au 28 Janvier, Villa de Saint, 
Sacrement, 6 Avenue Belle vu* 
Sherbrooke.

LES COURS PAR 
CORRESPONDANCE

On y traite des mêmes sujet) 
que dans les cours oraux. Pour y| 
participer, écrire au Centre C» 
tholique de l'Université d’Ottawa 
129, rue Wilbrod. Ottawd, Ont.

Noms respecterons ton coemr 
Je jeune fille...

Coeur qui est pleix du besoin 
d’aimer ton époex, sen foyer, ses 
enfants. Coeur qni x’est jamais sa­
tisfait et qni doit troaver an équi­
libre i sa sensibilité. Coeur qui, 
pour connaître teajoars le véritable 
amoar, a besoia de sentir qae les 
sentiments qa’on lai témoigne, mé- 
me s’ils ac s’eitérieriscet pas faci­

lement, sont toujours aussi tmcè- 
res.
Nous la retpecleront 
dons ton corps •ee

L’intimité qa’eatraîaeat les fré- 
qaentions commande, de part et 
d’aatre, aae grande prudence. La 
jeune fille ae se rendra pas toa- 
jonrs compte da danger et ris- 
qnera de succomber à des avances 
brutales ea passionnelles. Nona de­

vront être asscs délicat poer cor- 
respoadre à sa nature, mais nous 
resterons assex fort pour doaûaer 
nos faiblesses humaines.
Nous respecterons, enfin, 
tu mission Je femme...

En vérité, c’est bien aae épouse 
que aons recherchons pour nous ac­
compagner dans la vie. Noua ne 
verrons pas ea eMe la servante qni 
gère le ménage, mais bous la com­
prendrons comme collaboratrice a­
rec qni bobs avancerons dans l'exis­
tence. Notre pins grand désir sera 
de renforcer chaque jour notre a- 
moar et de communiquer à ceux 
qui nous donnerons la vio l'expé­
rience mutuelle qae bous aurons 
acqnise.

Le respect de 1a liberté de notre 
fiancée dan* ses réactions, ses sen­
timents lui donnera la confiance et 
l’assarance qni Ini sont nécessaires 
poar devenir l’âme de notre foyer.

JACQUES B.

MONT-LAURIER
GARACE

VAN CHESTEINC
PNEUS. GOOD-YEAR 

REMORQUAGE

Mont-Laurier Tél.: H
Co. Labelle, P.Q. *

SERVICE RAPIDE

CARACE CREN 1ER
REPARATIONS GENERAI.FS

Mont-Laurier
Co. Labelle,

Tel.: 151
p.

HOTEL DORION
REPAS — CHAMBRES

Près de la gare
Mont-Laurier, Co. Labelle. T.(

J. R. MENARD
BOUCHER-EPICIER

Tél.: 69
Co. Labelle

Mont-Laurier]
P.

EMILE MARTINEAU
OPTOMETRISTE - OPTICIEN 

Mont-Laurier Co. Labelle, P- 4|
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LA MAISON
CHARBONNEAU

limitée

Puisque l’ouvrier est si nécessaire 
à la vie de tous, il mérite l’estime 
de tous. Sa personne d’ailleurs, 
tout comme son travail et son rôle 
social, lui confèrent une noblesse 
qui en vaut bien d’autres et dont i I 

peut et doit tirer une grande 
et légitime fierté.

>v vi'

lé éécamhre
L» FRONT OUVRIER PAC! T

BS a-é. PBOPBI£T-é

— III —

lin gtrçon pas comme les mires...
I _ T’»rnrM b«u taré c» mir, 

girço»? Dix kim rt Abu, 
Uy du hoa »n» I

Ce»t Thoma* Lajak qui ^ 
aioii »■ file Bob. Celni-ci 

i habitué à et gaara de réflexion 
j It part do »o« père, chaque foia 
[ j revient d'un Carde d’étude 

l d’âne aeirée qnekoBqne. Aurai 
„te-t-il tou java de revenir 
, loi le ptaa tôt poaaiMe, dé*i- 

devÜer 1er contrariété» an 
kim bomma aigri par la mi»ô- 

|i Bulcbaace et 
i prématnrénMBt par la 

I l’iaquiétade.
_ Boutoir, répond lob, ea rak- 
_ patriot U rhamatrâm» 
avail le” encore ce loir 7
— Oui, trogne k 

Ki-boi pat, ajoute-t-i, que ta vu 
I Mettre 1 lira à cette beara-idtte?

Bob, ea effet a pria na Bvw ri 
lit installé pria do 1a tabla, ma 
area à la main, an cahtar ouvert

aat lui
.11 faat bien, répand il à ton 
, C’ait k seul tempe qua j’ai 

étudier an peu.
- C’e*t pas k temps des ke- 

c’est is tamps de ta coucher, 
t que tu te liras poor travailler

Dranoc écrit aux malades...

sin metis.
| —Eit-ca qua j’ai coutume de 
ter au lit, k matin, papa 7

| —Non, aoa, ja nais Bas, c’eut 
{a qua je vaux dira. Ça aérait 
le restant I Man, ja ranx pas 
tu ruinas ta santé à tua âge, 
être ua vieükrd i charge à 
la monde, A cinquante-cinq 
comme moi.

•Vous a’êtas à charge à per- 
ki, papa. Ert-co qs’oa Tans 

cbe d’être malade ri infirme? 
ileneet, c’est pour diminuer le 
■bit des vie* de misère coma 

| Titre, dans L classe ouvrière, 
j’étudie, que je me renseigne...
■ Et tu penses que ta ras chaa 
le aoade avec tas livres 7

|— Voyons, papa, raas stras bien 
*■ bous voaloas changer quel 
chose, et poar k mieux, B faat 

par sa changer teè- 
ea te nmttifmaL Les livres 

nécessaires poar ça.

ne répond pas. H a’a 
été tris eacouragaant ai 

tendre poar ton fils, ne cam­
pas trap k sens da tea 

social. Ce soi», cepeo- 
1 semble s’intéresser plaa 

jaauis. D’aae vols radoucie, 
I

A qaal veux-ta ea raafc avec
ta?

— "Teat ça”, c’est les lecturas 
du jeune hem me, loe cours da soir 
qu’il a sains, tes Cercles d'étude 
de U J.O.C., son Cercle d’étade 
coopératif, ate ...

— A quoi je veux ea venir 7 
répond Bob. Bien, mon Dieu, jus 
temeat à ce que je dirais toot à 
l’heure: changer qaelqaa chose
daat k coédition de vie des ea­
rners, améliorer leur tort, et pour 
y arriver, commencer par Ira nair.

— Moa paavre enfant, ta rak 
bien que c’oet iatpeteibk. Ça fait 
cinquante aoa qu’il J a dra 
"Uûoaa” ici, dans k province, et 
jamais les ouvrier» ont été plaa di­
visés... Cast k révaktka qui 
t’en rient...

— O ai, vrai avec raison, c’est 
k révolution qui s’en vient si ea 
ae fait rira poar l'éviter.

— Qu'est-ce que ta veux qu’eu 
fasse 7 *

— Moi, papa, je vais deux cho­
ses à faire, doux choses qui pwe- 
sent aatart l’aae que l’autraj il 
faut radouner à chaque famille 
ouvrière: de la religion, et aise 
maison. Donnts-ça aax ouvriers 
et je vans garantis qae ça va chan­
ger bien des choses I

(suit# à la pape •)

Cher ami.
Parmi les malade t, les “Iriiemx” 

sont légion. El décembre oblige les 
pensionnaires des senes d s'em­
mitoufler dans les cbnmds sets de 
car»... Il J « bien le "lotte du 
kmt” «ni t» ballade tantôt vers 
le ’’honte” familial, tantôt vers 
an petit» “minois", usais pen i 
pua. la “lolh" dassagit, et... 
peu i pee s’angoardit feat comma 
la bout da nés «ae f on doit gar­
der hors da see de care...

Mais H y a mne entre catégorie 
de “frUux”... Cemx-li ont la 
main gelée sur le “magot” oa {’es­
prit engourdi par les délices d'une 
vie égoïstement agréable. Et c’est 
i eux «ae je pente i recension de 
le campagne du "Timbre de froÿ.~ 
Faudrait tant de même trouver le 
moyen de les dégaadir, de les dé­
geler... Qaend on songe eux 
2Jtéé décès per taburcalose dans 
la promuce de Québec peur remuée 
1943, il est strgent «ne sms ré­
veillions les endormis pour les en­
rôler dans fermée des combattent* 
da microbe Kosk. Et rame «a oa 
nom demande d’exhiber i cette pé­
riode de remuée c’est lurgent... 
Le “nerf de le guerre’’ ! Si /’argent 
est nécessaire peser eraser le bres 
de celai gai doit neas déiendre 
sur le freest intérieur de la tuber­
culose. 2,SH morts en une année 
dans la province de Québec, c’est 
un chiffre esses élognent, il me 
semble, pour peindre Faspect Ira 
gigue gae présente le terrain ga­
gné par ce fléea... Non» novas ea 
pins de décès per tuberculose gae 
de taés par l’ennemie i le guerre 
Et non* aurions moins d'enthou­
siasme i entreprendre une lutte à 
finir T

C'est an problème complexe gui 
demande /’attention de iont le mon­
de y compris nos dhigennts poli- 
lignes, nos édmentenrs, la masse

des hro vrilleras, comme celle des 
celleIs bleues, et cele va sans dire, 
fa exige mne attention spéciale de 
nos médecins, surtout les spécia­
listes des cliniques et des lanata-
na.
. .Lu campagne du Timbre de Noël, 
per son empleur, per le lormale 
heureuse de su prepegende gai lui 
essmre en même temps des capi­
taux nécessaires, par le travail 
effectif quelle pemet, est de na­
ture i toucher tous les points de 
ce preblime complexe. Us réalisa­
tions pessées obtenues lent dans 
ruction préventive qae curative, 
suffisent i elles-seales i noms in­
citer i souscrire largement, géné­
reusement. Terns doivent faire leur 
part y compris nous ...Il va sans 
dire qsse financièrement noms ne 
pouvons faire beaucoup. Mais, con­

naissant le nature de T attaque con­
tinue et sournoise de l’ennemi, et 
In valeur indiscmleble de ceux qui 
sollicitent notre eide, pour conti­
nner de mener i bien l’oeuvre en­
treprise, if est navrent de voir qsse 
beemcoap de gens qui ont un zèle 
excessif posa supplanter le sué- 
deem, en ont moins «aand il s’egit 
de feue oeuvre utile en secondent 
son action dans une entreprise 
d’intérêt national. La tuberculose 
s'attaque «soi bien i f étudiant 
qui F ouvrier, nu ricin comme un 
pauvre. El le travail de prévention 
collective, n’est-il pas de lait, une 
protection assurée pour les indivi­
dus î

Et nous, les malades, per notre 
connaissance en le matière, pou- 
vous au moins influencer notre 
milieu lamiliul et même notre mi­
lieu social... Notre inflssence est 
réelle, i nous d* savoir en tirer 
profit... Occupons nous de nos 
affaires, car c’est encore le avril- 
leurs façon de nous ussurer que 
quelque chose sera fail. Voyant 
notre énergie persévérante, les en­
tres voudront plus Incitement nous 
eider...

Mais hélas, ma plume court, et 
le temps aussi. Alors reçois met 
saints fraternels et met voeux de 
bon conrage et d* bonne santé, 
A le prochaine,

Ton ami sincère,
DRANOC ’

Les parents à Vécole
Les enfants ont leur école, 

et les parents aussi. “L’Ecole 
des Parents du Québec”, grâce 
â l’intelligente coopération de 
Radio-Canada, multiplie par 
toute la province les avantages 
que ses cours et ses conféren­
ces donnent aux parents de 
Montréal. Tous les vendredis 
soirs, à 10 heures 15, alors que 
le silence s'est fait après les 
devoirs de classe, et que les 
enfants dorment en paix dans 
leurs lits, les parents n’ont qu’à 
s'unir i Radio-Farants.

Les cas et les problèmes pré­
sentés peuvent être les cas et 
les problèmes de bien des fa­
milles et les solutions subjecti­
ves apportent des lumières en 
bien des chaos. Le mardi après- 
midi, â 2 heures 30, le courrier 
Radio-Parents commente les 
lettres qui ont été relues et 
donne des réponses, préparées 
par des éducateurs spécialisés, 
sur les questions posées par les

auditeurs après l’émission du 
vendredi soir.

On n» saurait trouver de 
plus louable initiative. Une bel­
le initiative de parents sou­
cieux d'aider et de se faire ai­
der. C’est la coopération la 
plus féconde, justement à cau­
se de la forme concrète du cas 
présenté qui force les techni­
ciens en psychologie ou en pé- 
diâtrie i s’arrêter devant un 
fait et â le rattacher aux grands 
principes sauveurs.

Les parents qui ont des dif­
ficultés avec un enfant n’ont 
qu'â se joindre au groupe de 
l’Ecole des Parents du Québec; 
qu'ils écrivent les détails des 
problèmes qui les préoccupent 
(aux soins de Radio-Parents à 
Radio-Canada) ; toute une é­
quipe d’éducateurs de bonne 
volonté est b leur disposition.

C’est une grâce qui passe; 
il faut en profiter...

Françoise CAUDET-SMET.

EDGAR MAILHOT
ET SES FRERES VOUS SERVIRONT BIEN 

DANS LA VIANDE, FRUITS, LEGUMES, EPICERIE

2111 ert. Ment-Royal MONTREAL AM. 1161
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LE TRAVAIL HUMAIN
U * ,MW » I. <w * I*«« “ ” **“"'• *' “

If tappoat.
II ny a it neUti travaax. __ .
U trtvtil It maim* kamt at dm qai Upaaaa It maim* lap*.

Le trtvtil, t’tH l'homme.
It travail at It premier da leeteuri hernia in*.

h *•»«» » «« *■' “H- 1 f—"* *
1, i„, art * Ma. *« “ «■'“ Wt
i. ./ r«rf.«.»»« i* «•*■<*>*

dette.
Tael It mandt travaille poar meat.
La travail teal at an nable héritier.
Va homme bien partant et aitil at ane créelart hantteit.

Si q«/,«’.n ne DM* P«« »■’«/ «•

. TWei le* reitaarre* tant talidairt*.

Le parette eit ane détertion. _
. L’oitiveté feligae plat pat le travail. %

Le travail, qui eat pretqae tomjom, an betain, qai et) toajoar* 
pn devoir, peat encore devenir an p <*ir.

Rien ne latte comme an travail mal fart.
Celai qai produit du blé prodait le teinleté.
On ne tait jamais bien ce que Ton n’d pot pratiqué; le réel est le 

grand maitre. if f SERT ILLANGES

Le Conseil des Oeuvres, section Assistance Familiale
.... ., «.II.. ,« !.. roM»™** .......................... * -i*'* *• u "f*

te retient h j»*i»tsr i un

FORUM
sur le logis familial et le budget familial

Mercredi le 20 décembre 1944, à l’auditorium de l lcolo Technique,
200 ouest, rue Sherbrooke » S heures p.m. .

Conférencier M. VALMORE GRATON
Directeur de l’Office d’Inltletive tecnemlsue de la cité de Mentréel.

ENTREE LIBRE

NOS CARS EN SERVICE

i»

Regrettables dépenses J. C. PEARSON u OION O. J. WHITE

Depuis cinq ans, notre dé­
pense en boisson a doublé:
En 1939: $32,662,645. en al­

cool, vin et bière.

En 1930: $34,092,558. aug­
mentation de 2 millions.

En 1941: $38,361.809. aug­
mentation de 4 millions.

En 1942: $48.948.432 aug­
mentation de 10 millions.

En 1943: $64.679.008. aug­
mentation de 16 millions.
Le total de $64,679,008 in­

dique le prix de la boisson en 
gros, prise aux magasins de la 
Commission des Liqueurs et 
aux entrepôts des brasseries. 
La boisson se vendant avec un 
profit de 100.200 et même 
300%, il est clair qu’au fond 
c’est le double de ce montant, 
en chiffres ronds, 130 millions 
de dollars, qui sort annuelle­
ment de la poche de nos con­
citoyens pour la boisson. Il est 
raisonnable de supposer que 
Montréal, Ayant à elle seule 
1,370 permis (contre 206 a 
Toronto) consomme $52,000.-

Beauhamois
JULES A. LAROSE

B A.B-Ph.
Pharmacien Chlmleta 
PRODUITS REXAIX
71 rue St-Laurent
Beauharnole, P. Qué.

000. soit un 1 million de dol­
lars par semaine.

Nous buvons au profit du 
fédéral. Depuis 82 ans, la 
Commission a payé au gouver­
nement fédéral la jolie som­
me de "149.194.401 alors que 
sa part de bénéfice net est de 
$110,588,070. Le fédéral re­
çoit son chèque alors que la 
province doit payer pour les i­
vrognes, malades, victimes de 
a boisson, orphelins, familles 
abandonnées, etc.

AUTRES DEPENSES 
ANNUELLES

$10,000,000 en coca-cola, 
pepsi-cola, Kik, Flirt, aodas.

$10.000,000 en théâtre, ci­
néma, baseball, courses, boxe, 
sports.

$50,000,000 en cigarettes, 
cigares, tabac.

Ce qui fait un total de
$70,000,000.

$130.000,000 en boisson, 
bière, vin.

$200.000.000 en dépenses 
inutiles au profit des races é­
trangères et au détriment de Darftkcp Cia.loaiinf ff'Ait 
notre capital humain. r MUD» Jlfivwiu* w em

a * *
Pour ce qui- est des spiri

LA L.O.C. DE BEAUHAENOI8 

titra aaa aerviees à 
k (Imh «mire

■-3S-12-4A

tueux, le rationnement, qui est 
de 26 onces pour l’Ontario, 
monte jusqu’à 80 onces pour 
chaque citoyen du Québec. 
Cette proportion est basée sur 
a moyenne de consommation 
>ar individu pour les trois der­
nières années.

Un article de la 
Lei des Liqueur*.

"Il est interdit aux déten­
teurs d’un permis de café, (et 
e texte est répété pour les 

permis de restaurant, d’auber­
ge. d’Hôtel), de vendre des 
x>issons alcooliques, bières et 
vins à toute personne apparem­
ment en état d’ivresse et à 
toute personne interdite.’’

Montréal a 1,371 permis de 
boisson et douze pour cent 
seulement de ses payeurs de 
taxes sont propriétaires de 
leur immeuble, tandis que To­
ronto, qui n’a que 206 per

Montréal

Partisse
St-Eusède de Verced

ix a me \ >■ u vus
J.-A. CHARLEBOIS

OPTICIEN D’ORDONNANCE

1111, Ml Ontario. CUArrUr Mil

Montré*! BIJOTTE

J.-H. BENOIT, C. C. 0.
Directeur é* funérallle*

■aloua rénové* fourni* SIstSH*****^
tlH. n« Ml» * ‘

J.-A. CHARLEBOIS
bijoutier-horloger

*111

Vieux Timbres
? # • * A -■« R *

Vos vieux timbres nous sont très précieux. 
Aidez les missionnaires en nous les en­
voyant. Nous en transformerons la valeur en 
livres d’études et de loisir.

L’aide Intellectuelle Missionnaire, 
Scholasticat Saint-Joseph,
Avenue des Oblats,
Ottawa, Ont.

1 i *
.......................................................................................

mis de boisson, compte 85
pour cent de ses payeurs de 
taxes comme propriétaires de 
leur habitation._____________

A. BELANGER
BOUCHEE-EPICIER

Viande ot provision* do chol*

*11 ru* LUI* Montréal

Paroisse N.-D. 
du T. St-Satrement

Paroisse la Nativité
Montréal

J.-O. TURCOTTE
Spécialité : liteaux d* noce» 

Courtoisie — Service 
SMI Ontario E. OA. HH

Montréal

L.-F. MORAND 
Lait ot crime pasteurisé*

114 MsEt-RojRl eat. FR- •#*»

Enrg
IMPRIMEUR»

Rslisur* — Orsvsurs 
HA. MT» 44T»-T» Bt-Dwto

MERCERIES ET CHAPEAUX
ALBERT ALABY

Etabli* I* • Janvier IMS.
3400, ras Onteits-Es*. 

EXAMEN DE U VUE

BIJOUTERIE 

1.-M. B BAUDOIN
BIJOUTIER DI AM ENTA IRE

Ml» OmtmrVs . F* tl»

JEAN-L. BEAUDOIN, o A
OPTOMETRISTE OPTICIEN

ri. va . tn»*41S

saésnst 0*3* M» ***
T. BAN8BEGBET, ENR-

Directeur d* funérailles 
OiM salon* mortuaire* madsrr»* 

Corbillard dernier modèle.
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NOS JEUNES CHEFS OUVRIERS
L*» 9 et 11 décembre I* J O C. 

csiadieaa* a Coaeeil Gé-^,,1 qui débuta i U Ceatial* J#-

ciit*
Cette réuaion groupa U* prési- 

^•li et wiaiwi des 13 diocèses
(■ivaati :

* Alussdria,, Chicoutimi, Joliettc, 
Mont Uurier, Montréal, Nicolet, Ot­
tawa, Québoc, Shtràrooh*. St-Hyg- 
ciathe, St-Jeaa, Trois-Rivières, VaL 
leyfield . ..

Cet jeune* cMi fraternisèrent «t 
mirent en comman lean expériences 
aià t« icar mouvement à i’actiaa 
rtli|i«u*e at sociale, aide plat effi­

cacement aacar* toute la aam dai 
jeaiei travailleur* du paya.

Cm iaapartaatca ataite* faraat di- 
rigéei par laa deux président* |«aé- 
raai: Madeleine Maillé at Léapald 
Creaaa.

La principal sujet du coaseil fat
la fiaaace da ■•areaient. L’admi 
nietratcar, ssoosiaur Maurice Bri» 
tea, présenta le rapport de l’année 
fiscale. Plusieurs peints da techni­
que forant aussi retouche».

A la fin da conseil, le comité gé­
néral des garçons s’enrichit d’aï 
nouveau dirigeant dans In personne 
de monsieur Jean-Paul Garant, an­
cien érigeant diocésin da Chicoati-

__En présence detent le conaail, le *
Pér* Villeneuve, o.ns.i. lai remit I* j hl-n r prf OfllPIMf 
mandat officiel da dirigeant géné-1 PIOll.. . C C5I OÜICUA
ral.

Cette réunion se termina dans an 
enthousiasme profond et le* diri­
geants retournèrent dans leur diocè­
se respectif avec des désira plus 
vastes et des moyens plus prati­
ques de servir leur classe sociale.

La fraternité chrétienne régnera 

dans la matas ouvrière par ces 
chefs nu coeur ardent, prêts à tout 
pour aider les jeunet du milieu de 
travail.

U datte oavrière de demain se 
prépara sur des bases solides.

LES DELEGUES AU CONSEIL GENERAL DE LA J. O. C.

Le Chéri
de sa Mémèré

Cotte photo représente lee déléguée do trois* diocèses au Conseil Général de la J.O.C. canadienne,
tenu Iss • et 10 décembre derniers.

Sur la première rangés, noue remarquons do gauche à droite: Rita Bibeau It, sec. gén.j Le tt.P. 
Veilietto, o.m.L ass.-num.-gé»i.; Meurtc» Brissen. administrateur: Léopold Orenen, prée. £*«.;Le B.P. 
Villeneuve, o.m.i.. aum.-gén.; Madeleine Maillé, préOL gén.: Pauline Marcotte, prop, gén.; Le M.P. Verrault 
e.m.i. et Lùcille Deehalee, trée. gén. _________________________________ __________

Paroisse T. S. Rédempteur 
Montréal

' vkfru till 374* ru» A4
IKK TEUB RENE MAJOR

d« r Hôpital St-Las
O>multatloao: 1 I I H T t I » s 

nctplé I» mercredi

.u. nuaiMUM têts.
C ouultatiens tàtb. — * à 3 h.

Dr V. ARCHAMBAULT 
«Ht», KtnOral» — Maternité

J66*. rue Adam.

Tél.: FR. 6486

V T. PEPIN
MARCHAND DE CHAUSSURES

MIS Est Ste-Csthertne Montréal

RAPID VALET SERVICE
Jean-Paul Marc!., prop.

J.-D. Boom, tailleur 
Réparation» — Nettoyage — Pressât 

Moue faisons In Urralson.
3BU ont, rue 8te-Catherine FR. «472

Avec les hommages de la

Paroisse du Très Si-Rédempteur
Les aumôniers des mouvement» d’Action catholique 

spécialités
IO.-C. — J O.C.F.j M. l'abbé Clément Latendresse 
L O C — L.O.C.F., Mgr josaphat Varner, P.D., Curé 

L.I.C. — L.I.C.F., M. l’abbé Henri Cuay.- - ï " <o

09 Mil esr-Cathrrtaa E.

L RIVET
MARCHANDISES SECHES ' ' 

Heures d'affaires: 
du lundi eu jeudi > b. a m. a t b. p m.
vendredi et samedi t h. an. a t h. p.m.

•ntoeleme 991i SOTS rue Adam

MAURICE LANDES «
NOTAIRE

IMS. rue Valole ' CH. 0360

- PAUL DOZOIS
EPICIER-RESTAURATEUR

FRmrieuac site 3*4» Eet Ontario

SYSTEME “NOVA” SYSTEME
VALET SERVICE

Pressât*. Nettoya*» Reparation de (outse 
aortes — Serties de 10 heure»

t W. 4. ChatUlon. prop.

LINGERIE (DAMES i . '
“CHEZ LINA”

Mme L. Vincent, prop
Assortiment complet de lingerie.

3d*l nse Oatarte Est Aniherst 0999

. . . . Quincaillerie
J.-R. GREGOIRE

L’endroit où I on achète tout
- ’ ■ v t ■

i605 «t, rut Ontario FA. 1167-1168

Quincaillerie

HAVARY. Ltée
Appareils de Plomberie et Chauffage

3767 est, S.-Catherine *- FA 1164 «I

Le trsia roulait depots 20 miau­
le*... Dais mua compartiment se 
troavaieat trais ménages, de ut l’nn 
de hntves ruraux, au monsieur à 
la misa simple déaotant un travail­
leur maauel, at moi-mime.

Les couloirs regorgaieut de voya- 
geort. Soadaia an broahaha s’élera 
at au* voix impérieuse a* fit enten­
dra: “Vos billets s’il vaut plaît?” 
—“Voilà le contrôleur I dit l’ua des 
voyageurs”. A cela la petite dame 
du coin poussa uae exclamation de 

! crainte: “Mob fût... J* vau bien 
ta cacher et aartout ne du rien .

I Un “Miaou” sortit da dessous une 
i écharpe de laine, semblant matheu- 
j reui d’êtra ainsi emmitouflé.

La contrôleur, lui, contiuuaut la 
4 vérification des billets s’attardait 
i auprès des voyageurs clandestins 

’ et cala an faisait pat Faff a ire de la 
petite hile, elle “s’énervait”; c’est 
ainsi que sortant ta tète bous pâmes 

' apercevoir un chat siamois ... Aaa­
I sitôt il fût embrassé, caressé par sa 
“mère”. Je vona passa toutes les 

I expression» de tendresse qui accom­
! paganient ces baisers ... Elles tout 
I stupides.

La contrôleur s'approchant at 
quelqu'un faisant “le garda’. U re­
prit ta cachette et tout sa passa 
la plus tranquillement du maude 
lorsque le contrôleur s’arrêta à la 
■nrtisrt

Enfin, la chérit fut libéré II 
Ua jour de train en paredlc com­

pagnie, c’est long ! ça exerce votre 
patience, surtout lorsqu’à chaque 
instant, expressions et marques de 
tendresses pleurent sur une Hete

Le chat, lui ne s’en faisait pas. 
C’est ainsi qu’H fit le tour du com­
partiment sar les genoux dea voya­
geurs en quête de caresses peut- 
être... Plus d’une fois une mai* 
taquine tui tira la queue, ce qui 
automatiquement faisait dire à sa 
mère; "Mon fils. .. Qu’est-ce que 
tu as, on te fait des misères, viens 
vite mon petit chou, vient vite tré­
sor

Bref, ce “voyageur” continua sa 
route. 11 eut *• P*d ée *
midi, les restes de panier des voi­
sins, et il tennin* u journée tantôt 
târ les genoux ou dans les bras de 
“sa mère’ ou bien couvert à la pla­
ce du “monsieur” qui descendit aux 
trois quarts de la route, car disait 
ta mère; “il est fragile, j’ai peur 
qu’il prenne froid ...” et la vitre 
portière ae fut jamais baissée.

Langlois
Entrepreneurs de Pompe* 

Funèbre*

Bureau-çhef 
4051 rue Adam 

angle Visu. 
CL. 7400

. Succursale 
3551 rue Adam 
angle Jollfti» 

FA. 3563

Que penser de cette histoire? J* 
la treev* à la fai* triste et révol­
tant* et déaotant du ridicule.

Feut-ea concevoir que l’oa perd 
tou temps, que Fou prodigue ton 
affection à nue bête? n'est-ce pas 
aa dérivatif à une affection sain* 
qu* l’oa a* sait pas trouver ?...

Il pourra être de “race", être 1e 
plus beau, c* chat n’en est pai 
moins uae bête ... Il a’a par consé­
quent pat à recevoir au amour ma­
ternel mai* toat simplement les trai­
tements normaux réservés aux ani- 
mnnx domestiques.

Le coeur de la femme est fait 
pour quelqae chose de mieux.

A l’heure où tant de touffraucas, 
tant de misères, tant d’iacomprébea- 
sioat foisonnent dans le monde, 
au coeur de femme peut-il s’atta­
cher à dea bêtes.

Noa ! n'est-ce pas? Il y a mieux 
è faire.

Henrult* M.

Les idées de...
(Suite de la page 7)

— Ouais, ça bien du boa seas. 
Seulement je vois pas comment ce 
que tu vas faire pour douter ça 
à tous lee ouvriers de le province. 
T’est pas le clergé ui i* gouverne- 
rneat.

— C’est pas le clergé ai le geo* 
versement qai vont faire ça tant 
seuls ueu plus. Rendus eà eu est 
là, ils ae peuvent quelque chat* 
pear nous autres que si en las 
aide, ai oa s’organise. C’est aux 
chefs ouvriers à organiser la mao- 
te, à lai donner des principes, à
la faire marcher.

. • • •

En se mettant au lit vers oua 
heures et demie, Thomas Lajoie 
s’aperçut que sa femme disait en­
core ton chapelet.

Sais-tu, lui dit-il, notre Ro­
bert, c’est pas un garçon comma 
les autres. Je serais pas surpria 
qu'il eu mèae large avant long­
temps ... »

XXX
o-

Paroisse St-Pierre Claver
Montreal

EPICERIES
C. A. VOUDRAKI8
FRUITS ET LEGUMES

1B71 Masson T«. AM. 8448
itaM-3-45 Monte

— OetouiMiMe 

J-H LIONEL HEBERT 

1*14 Meat-Royal M. ' A Si. 4311

La viande se conserve indé­
finiment lorsqu'elle est gelée, 
mais il faut la faire cuire tout 
de auite dès qu'elle commence 
à dégeler. . /

Ne vous asseyes jamais sur 
votre manteau ou votre jaquet­
te de fourrure, au théâtre ou 
au restaurant. Si vous ne poB- 
vex le déposer sur la chaise 
voisine, il vaudra mieux le gar­
der sur vos genoux.

Paroisse
St-Alphonse d'Youville

Moatr«al

PHVRMUll-

LEOPOLD LRGAULT
B.A.B. PH. L. PH

DU.BAI est, Crémerie
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VRAI VISAGE
US COMMUNISTES ALLIES 
AUX SOVIETS

Nous nous rappelons tous l’attitude de* 
communistos depuis lot débuts de * gu ' 
ro jusqu'à l’invasion do Is Russia par 1st

vingtd.ua pfM.tn mou d. '» d
Franc* et lAnjM.rra «.«.tort de! " 
marche* «üplomatiqu.. a»« U ■“£" d 
la Rusai*. |«*ph Sfalm*. Aucun ratultat. 
aurprisc général»: V.n R.b*ntrop .» Molo 
to7,r.naig.nt un pact. d. non-a,r.s..<>n 
..rmans-rusa*: c. traité réal.a* un. all..n- 
c. entra I. naaiam. « I. commun.,.».. tn- 
auit*. I*. d.u. larron, an tor. « P*rta- 
g.nt I. butin au» d.p.n. d. la 
Fui.. I. Rusai, communié, fait •»»'" b*‘ 
so sur las états baltas: Is Lituanie, I Esto 
nia at la Lattonia, violant un pacta signé la 
19 octobra 1939.

Enfin, la mémo pays s’annaxa la Bessa­

rabie.
CONTRE L’EFFORT DE GUERRE

Ici, au Canada, quelle est I attitude de* 
communistes? Ella est variable selon les 
circonstances. Avant la guerre, ils sont op­
posés à toute participation. Pas besoin d a­
jouter qu’ils réprouvent toute mesura de 
conscription. La parti communiste est dé­
claré hors la loi par Tautorité d Ottawa. 
Quelques-uns, non las moindres, sont con­
traints de se cacher pour s’éviter la déten­
tion tels qua Tim Buck, Fred Rosa, Ryer- 
son, Evariste Dubé, W. Fortin etc. Les é­
lections fédérales da 1940 donne une belle 
occasion aux communistes d’exprimer 
leurs sentiments sur la guerre et la cons­
cription. Voici le manifeste d’Evariste Du­
bé, candidat de Maisonneuve à cafta élec­
tion:

Volte-face et pirouettes de nos communistes. - Contre la partici­
pation alors que Staline et Hitler jouaient aux petit* copains.-Pou, 
un effort de guerre démesuré depuis que .a Russie se bat control 
l'Allemagne. - Guidés, non par les intérêts du pays, mais par l< 
marteau et la faucille de Moscou. Grossière hypocrisie.

-FOUR LA PAIX ET L’IN DEPENDANCE !

Pour rendre la Paix au Canada... Briiant le Lien Im­

périal!

Câtiêékmf
Electeurs Je Seinte-Merie !
La leule gueition en jeu, la taule eut laquelle d t'apt 

de vaut exprimer dam celte élecriun, et! celle de lu 
GUERRE. Libéraux, Turiet et C.CJ. t’umtterd pour ap­
puyer cette guerre profitarde, criminelle, impérialiste. a 
participation à la Guerre, gu'ilt tontunammei i appuyer, 
,,t le prélude à la CONSCRIPTION gu’,Il né Ion neu 
pour empêcher. Entre let libéraux gui nom ont plongée 
dam le conflit mropéen, let C.CJ. gm coopèrent i 
re/fort de guerre" det impériahttei et let Tenet réac­
tionnaire!, il n’y a pm de choix: on ne doit avoir au­
cune confiance leux, aucune illation tur leur compte.

Seul, de tout let partit, le Parti commumtte te dretto 
contre la participation de notre payt » la boucher* eu­
ropéenne. Seul de tout let partit, le Parti communale 
organite la LUTTE ACTIVE contre Tetclavage de lu 
Comcription!

Parce que }e tu* le teaI candidat dam Sainte-Marie 
et dam Montréal gui t’oppote ouvertement i la Guerre, 
et gui lutte contre la Comcription qu’on nom prépare, 
on a tout mit en oeuvre pour empêcher ma candidature. 
La violence, l’arrettation de membret de mon comité, 
let menacet, le régime King-Lapointe a tout ettayé. On 
etl allé jutgu’è embaucher un renégat ouvrier, liche-pied 
det impérialittet, gui t'appelle Tirpanier, pour tenter de 
faire interdire notre campagne de lutte «Ui-raneerip/ioit- 
nitte et anti-guerre. MAIS LEURS MENACES, ET LEUR 
REPRESSION. MALGRE TOUS LES COUPS DES IM­
PERIALISTES ET DE LEURS AGENTS, NOUS POUR­
SUIVONS LA LUTTE'AVEC FIDELITE, CONFIANTS 
DANS L’APPUI DES MASSES CANADIENNES-FRAN­
ÇAISES DONT NOUS EXPRIMONS LES ASPIRATIONS 
ET LES INTERETS!

Voue voulez la Paix, et gue le chemin toit barré i , 
Comcription. Or, pour la Paix et pour mètre en échec 
la compiration comcriptionnitle, /a vont convie i la let* 
populaire!

METTONS FIN A LA GUERRE, ET AU REGIME DEj| 
PROFITARDS IMPERIALISTES!

Pourguoi varier tant cette le meilleur de notre i«a|| 
tur det champt de bataille impérialittet, dunt une ce«« 
gui nom ait étrangère? Depuit la conquête angleite, non 
Canadient-franfais, tommet det tcieuride boit et det pm\ 
teurt lean dam notre propre payt. Nom nom f«nMM»l 
buttai pour lot impérialittet anglais dam la f"«rr» iW- 

tuiaa final jommet àfllfll MiF WUf W 1914-19 Ief NOUS VOILA A NOUVEAU QUI J4C1/F/0*S #0j| 

JEUNES, NOS FORCES VIVANTES, NOS POUR ENRICHIR QUELQUES MUNITIONNAIRES AAl l 

GLAIS ET ANGLO-CANADIENS!

IL EST TEMPS DE NOUS REVEILLER
Terminant cet étal de choeet gui permet aux hhUim-I 

ne.re, canadient de t’enrichir en noue envoyant au «.«• 
tacre, comme chair i canon, en échange de centrait «| 
guerre entait!

BRISONS LE LIEN IMPERIAL et feriuow tur 
bannièret le mot d’ordre de Delorimier et de Papcneetii 
INDEPENDANCE CANADIENNE!

A bat let truth impérialittet et leur régime Kmtj 

Lapointe !
Reliront le Canada du mat tacre européen.
Pour la PAIX et L’INDEPENDANCE - VOTEZ COM |

MUNISTE! .niai
Ev unite Dubé

Candidat du Parti Communiste 
dam le Comté de Sainte-Marie,

POUR L’EFFORT DE GUERRE
En juin 1941, l’Allomagna déclara 

guarro à la Russia soviétiqua. L attituc 
dos communistas changa du tout au tout.J 
Ils font una guarra saints an favaur dr 
Nations-Unies at partant an croisade cou 
tra la nazisme et le fascisme. Dans les pay 
occupés, les communistes sont dans '■ 
mouvements de résistances et dans ^ 
groupes clandestins. Ils sont Patriotes 
Ils ne perdent aucune occasion de se fainl 
du "capital politique". Ils profitent du far* 
que les peuples des pays occupés souffre* 
de faim, de froid, manquent de logement, 
etc. our se faire des adhésions, se crH 
das sympathies? •ae
EN FAVEUR DE LA CONSCRIPTION

Au Canada, las communistes font peau 
neuve. Les chefs tais qua Tim Buck et Fui 
Rose sont an liberté complète et font de li| 
surenchère en faveur de l’effort de guer 
-a. Pendant longtemps, on a réclamé uj 

second front" alors que las chefs militai* 
res et politiques ne croient pas opRortu" 
de l'ouvrir. D’anti-conscriptionnistes quit 
étaient. Ils se muent, comme tant d’autre 
en conscriptionnistes forcenés. La déci 
ration suivante écrite dans le numéro J

êt
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Non. Coot * mot que c
arrivé, J’ai rêve qee *ol
Shirley Temple

sujet et e'disputiez à
toi qui S roué!!!

fsl eu un
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POUR

les plus jeunes

CHINOIS EN CACAOUETTES
. a a a . .___% _ lasaias Iràt vivat ? TMft. k

H a’eiiste pat d’iadivA H** 
Aél* è va» qu'au Chiaeit et 
peu vous fabriquer la plu. amasaa- 
te Jet poupées chinoises «' t1' 
vee Jet cacaeuettei. La P,,ui'” 1 
presenter par net fiavuret est «•■­
potée de oaae cacaouettes «•«« 
eaaemble ; eu retardant la preariè- 
r« gravure vens verre» comment les 
cacaenettes ont été cboniei; une 
grande poer U tête, den» petite» 
et drus grande» pour le eerpt, 
antre, pour le haut des beat avec 
une grande en de»*eu» pour le» com­
pléter, enfin déni encor» légèrement 
incurvées pour le* jambe* et le» 
pied». Enfilea-ks lente» en»emble 
avec dn fil fort, comme l’indique 
la gravure, pui* destine* le visage 
avec an crayon en une plnme et 
de l’encre noire en marquant le»

vrai i’m trait obÜque qui donnera 
I la poupée l’air d’au véritable Cbf 

M9.
Faite» nu» petite tre»a» avec trot»

brin» de laine noire; ce >era la 
natte du Cbiuoia; voua la fuerea 

le bant de la tête, »oit eu la 
aat, soit eu la coûtant avec èt 

fl semblable à celui qui vau» a 
servi pour assembler le» cacaouet-
tOSs

Pour babiller la poupée, faite» 
nue pake de petit» pantalons avec 
déni morceau» d’étoffe de teint» 
vive; borde* chaque partie d’un 
ourlet et rnbattea-la par derrière 
jusqu’à mi-hauteur par une coutu­
re; enfin, assembles les déni jam­
be» ainsi fermées, gKsses le pan­
talon sur la poupée et mamteuex- 
le au-dessous de» jambe».

La bien se a la ferme d’un petit 
sac, simplement froncé au cou; cou­
pes ensuite déni manches très lar­
ges ayant aussi chacune la forme 
d’an petit sac, et couses les à U

blouse tout près du cou. 
vous choisisses l’étoffe pour 
1er la poupée, il faut prendre

très vives: rouge, 
ça» c* sont cellot 
plut d’effet Le cbapeu] 

très réussi; il se compose de < 
roodeHet de carton *reconvcrtu| 
soie et réunies par nue petite i 
de Itère ou une petite ganse de i 
cousue sur tout le contour. Oi 
fixe par une épingle à la tètej 
verre de couleur que Pou pique I 
droite à travers la tête. Les ‘ 
des qui garnissent la Monte 
veut être obtenues de deux 
res: soit en cousant une petite 1 
se au bord des manches et toatj 
tour de la blouse, soit brodart| 
petit point d’épine ou de cl ' 

Enfin, quand vous anrex 
les souliers par ua trait d*e 
Chine ou de couleur noue, I 
petite poupée aura le vrai type I 
sois.

JOYEUX COPAINS
CAUCHEMARS ★ ★
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Cm réticencM et cm réorvH exitèrent davan- 
tas* la eurlMlté et l’admiration 4s Oarrlck st a. 
pria la Mirée (I Insista pour rocondulrs Made- 
molMlla Langlois cha* silo. — Malheureusement. 
Il dêt M contenter d’un morel st ce n’était paa ca 
qu’il voulait. 8eé sffalrM la rappolant è Msnteourt. 
Oarrlck quitta la villa uni ravoir Jacqueline de 

toute la semaine.

Au oours d’une aolréo à Edmonton Oarrlck 
rencontra uns ohormants Jaune fills du monda 
ds Jasguelins Langlois. Kilo lui plut tout do suite 
et M manoeuvra pour M rapprocher d’elle. Male à 
la fin do la soirée, Il on était snosrs pour ses frais, 
car la Jaune fille M tenait sur la réserva. Il apprit 
seulement gue cm parants demeuraient à Notre- 
Dame et gu'elle-méme était sténographe ahM un 
avMat de la ville.

RESUME DE» CHAPITRE* PRECEDENT»
Après un coure de aciencM sociales, Marcel 

Oetbiens e’Mt engagé chat Oarrlck A Lawton, un 
gro* moulin de son village natal — »en père avait 
déji été à l’emploi du mémo patron et était mort 
d’un accident de travail. — Oarrlck a fait placer 
Marcel dans la moulin et veut s’engager une os* 
crétaira privée, emploi gue Marcel aurait très alan 
ramolli Oarrlck set un homme tant principe.

Cant deHart par mois. Cas gutlquea meta a­
valent produit leur effet “abituel. Madame Lan- 
glelt en était tout émue. — Ce gu’ll doit être rh 
ohe, peneait-ellel L’offre était tellement alléchan. 
tel »l ta fills allatl réfuter- Maie non. — "J’ae* 
capte avM plaisir, monsieur." dit Jacgueline en 
souriant

’il avait voulu saluer Jao-Oarriok annenga gu'..------ - — . .
gueline — Celle-el le présenta à cm parente. La 
conversation e'engagM svm la maman de J aequo- 
line gui fit tout le panégyrique de ta fin* — Jae- 
guelint avait été remplacée à ton travail par la 
fille de son patron. — Oarrlck en Profita^ peur 
lui offrir une petition de tMrétalre h cent del-

-=r”

train deCe jour-lé. Jeannine Deebiene set en 
fri ester un dM plate' préférée de Marcel 
à coup, 4m pm dans. l’aecaliar» *— "C’et 
dit ihadame Omblens. "»eralt-ll mail 
"Maie non, maman", dit Marcel gui en 
Il annonçai "Madame et Mademoiselle, > 
devant voue l’aealetant-centremaltre de

La chambre de Jacgueline possédait une très 
belle vue sur la lae. » AmIm i M fenêtre en M 
premier Mlr, elle rêva avant de ee coucher. Elis 
ne Mvait pat dans quel milieu elle était tombée. 
Jacgueline est une nature d’élite. Elle e’eet tou­
jours refusée aux cempromleelene morales. — On­
ze coupe sonnant dans le slleneei e’eet l’heure du 
repM et de l’oubiL.

Le jour convenu. Garrick attendit aa secretaire 
gui n’arriva que veri^ deux heures. Après avoir 
entendu une courte explication sur le retard, la 
patron m mit en devoir d’initier la nouvelle-venue 
à son travail. — L’après-midi s'écoula rapidement 
et à cinq heures, comme Jacqueline était en quête 
d’une maison de pension. Garrick suggéra la pen­
sion Leclerc qu’il connaissait déjà.

mm
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NISME
de “Victoire" en dit beau- 
va Ha fions :

naîtront h Canada dans catta hamra
e national* : :
tclien da la nation Canadienne-/ran-
_teaaiar fw «#0* «udnn dtJV«ai davanê démantir la» adiamtt 
attiila» ta naira provittca. Soertenoni 

Ui action» hêroipaai da no» régi- 
lion, da la Chaadüre, do Maiaomtea- 

», Ht!

___ lonunai an people anti-fatcitlt, 
Divine» national» dan» mn monde da

, r’«<f Faction dm moavamant oa- 
entier, am dant ton appai aa Gê- 

tt u Premier JMinitire poar empêcher 
ne tait tahoti par le» réaction-

‘tei.
devoir entier» notre paya, anvert te» 

tar tant le» front» de combat. C’ett 
let patriot»» canadien».

pat i la lécha.”

OLUTION

unistea ont toujours profité 
•xistants pour oxploitor los 
rancoeur, attiser les haines, 

augmenter leur influence et 
mis. Cost exactement ce qui 
s le moment on Franco, en 

Crées. Cas pays ont terri* 
rt de l’occupation alleman­
de vue physique et moral, 
le gouvernement Pierlet do 
beaucoup de difficultés en 

eu te de 15,000 manifestants 
communistes. Les journaux 

nt aussi que la Crèce traver­
sa usée toujours par les corn-

bas/I
/

UTIQUES

nos communistes canadiens 
lièrement leurs cartes dans 

U POLITIQUE et CER- 
IONS OUVRIERES. Ils ont 
|é le nom do lour parti. Il 

nant “progressif-ouvrier”.

fjfc
«viril'

V !
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L’éloction partielle de Cartier les a favori­
sés par la victoire du camarade Fred Rose. 
Ce succès leur a donné de l’enthousiasme 
et do l’élan.

De temps è autres, les journaux nous 
apprennent que Tim Buck et ses lieute­
nants exercent toujours lours activités 
dans le Canada. Cependant le parti com­
muniste, alias progressif-ouvrier, sait bien 
qu’il n’aura aucune chance à la prochaine 
élection fédérale. C’est pourquoi ce parti 
a tenté un rapprochement avec la C.C.F. 
Peine perdue. Le chef, M. Coldwell, a re­
fusé toute entente, tout rapprochement. 
Nous l’en félicitons. Vaincus de ce côté, 
les communistes essayent leur chance a­
vec le parti au pouvoir à Ottawa, sous pré­
texte de faire leur effort de guerre. Et M. 
Rose ne perd aucune occasion de voter en 
faveur du gouvernement. Nous sommes 
convaincu qu’il ne se fera aucune alliance 
de ce côté-là.

INFILTRATION DANS 
DES UNIONS NEUTRES

Les communistes ont été plus heureux 
dans leur infiltration dans certaines unions 
ouvrières. Ils ont réussi à “passer” leurs 
hommes dans l’organisation et l’exécutif 
de plusieurs locaux d’unions. Pour le mo­
ment, mentionnons le nom de M. Kent 
Rowley. Nous donnerons, sous peu, des 
détails importants sur les activités de cer­
tains communistes dans le monde des “u-
nions’. D’ailleurs, ces pseudo-chefs ou­
vriers obéissent à un article du programme 
du parti progressif ouvrier et aux mots 
d’ordre des chefs Tim Buck et Fred Rose.

Le parti communiste prévoyant la fin 
de la gueire en faveur des Nations Unies 
fait tout en son possible pour s’attribuer 
la gloire de la victoire. Il Vante beaucoup 
l’effort gigantesque de l’U.R.S.S. au servi­
ce de la civilisation. Il se fait fort d’en­
courager le gouvernement dans sa guerre 
totale. C’est sa manière de préparer l’après- 
guerre. Les communistes profitent de leur

n\\ //' /
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liberté pour faire de l’organisation, se fai­
re connaître, se gagner des amis.

NOTRE TACHE A NOUS
Ce qui importe, ce n’est pas tant de dé­

noncer la menace communiste que de créer 
des institutions sociaies pour améliorer le 
sort du peuple: telles que des unions ou­
vrières saines et des coopératives. En mê­
me temps, l’Etat doit opérer des REFOR­
MES au régime économique actuel. Ça 
fait déjà depuis trop longtemps qu’on dé­
nonce la dictature financière des trusts 
qui étranglent la classe ouvrière et la mas­
se des consommateurs. Il faut que les gou­
vernants se décident à faire quelque chose 
dans ce domaine. Aussi, si nous voulons 
régler le problème ouvrier, nous devons 
voir au problème rural.

Enfin, une législation sociale s’impose 
pour l’après-guerre. Nos gouvernants son­
gent trop exclusivement à la guerre. Le 
chômage est toujours une menace. Présen­
tement, plusieurs milliers d’hommes sont 
dans l’armée ou travaillent dans les indus­
tries de guerre. On a commencé à faire des 
renvois en masse à l’Aluminum Co. of Can­
ada, à la Canadian Vickers, à la Dominion 
Bridge, à la Canada Car, etc., etc. C’est 
vrai que ces industries commencent une 
réadaptation pour le temps de paix. Nous 
aurons certes une période de chômage 
transitoire et locale. Il nous faut rester 
fermes et calmes devant cette crise qui 
s’envient: le changement de l’état de guer­
re à l’état de paix.

Le salut de la classe ouvrière, c’est d'a­
bord l’ouvrier qui devra y voir lui-même. 
Mais nos gouvernants ont l’impérieuse 
obligation de s’occuper activement des pro­
blèmes sociaux que nous aura apportés la 
guerre. Nous devons garder notre * tête, 
être réalistes sans emballement et avec 
beaucoup de calme. Telle doit être notre 
attitude.

Joseph PELCHAT

'
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Honneur aux Travailleur» !

T ravaill eurs, 
vous n’êtes pas 
des machines 1 
accumuler des 
richesse*! Léon 
XIII déclarait:

Le travail tire sa
~ mBÊm ' , f>

de la collabora- 
tiori de l'homme 
à l'oeuvre créa- 

V trice de Dieu.

Dieu a créé tout ce qui existe, 
mais II n'a pas voulu tout faire 
seul. Cet unviers se développe et 
progresse grâce au travail cons­
tant de l’ouvrier

Travailleur, lève la tête! Tu as 
droit d'étre fier!

“Ce qui est Inhumain et honteux, 
c'est d'user de l’homme comme d un 
vil instrument de lucre, ne l'estimer 
qu’à proportion de fa vigueur de 
bras.”- ' *
Comprenant vos droits et vos devoir* 
vous édifiez, avec les autres claies, 
dans U Justice et la charité, cette CltJ 
chrétienne que nous montre la doctrine

mil
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“THE HAIRY APE”
par MIMI
ATTENTION! .

. . . Nomi continmont dont "Le Front Onvrier" /« grepMogie 
commencée don» "U Jeuneut Oevnirt.’’

N «mi jetteront d'à bord let lettret one nott event en mein et 
mi teront kemreex d'ectepler tomtei Ut nomvellet demendet pour 
peblication, moyennent .IS en timkret potlet et vingt lignet de texte à 
rentre, ter pepier non ligné. — Il nomt eit ecleellement impottMe de 
nom engeger i répondre penonnellement i not eorretpondenlt.^.^

SUCETTE: — Bonjour pe- 
|commerçant«! Vous trou- 
lout le monda généreux et 
(ois Que vous I ®tes vouS 

Vous êtes sincère et 
lhe.
(thousiaste quelque peu. 
irante, le soleil de la 

,on quoi !
[us êtes d’une délicatesse 

très affectueuse pour les 
s, vous vous oubliez vo- 

jprs pour eux.
pagination vive, beaucoup 
Vative. Un brin d’orgueil

malice.
ntinuez Rougette à éclai- 
ux qui vous entourent.

jEANNON: — Bienvenue 
ma chère Jeannon. En réalité, 
vous possédez un bon caractè­
re malgré les sautes d'humeur 
de plus en plus rares.

Vous êtes douée d’une heu­
reuse sensibilité; d’une nature 
spontanée; d’une âme ardente 
et sincère.

Une bienveillance qui n’ex­
clue pas le goût de la taquine­
rie.

Beaucoup d’ambition, ten­
dance è se laisser influencer. 
Soyez plus énergique.

ORPHELINE: — Mais non'

on ne vous a pas mise 4e côté 
puisque voilà la réponse. Vous 
m'êtes bien sympathique, gen­
tille orpheline. Je vois du dé­
vouement en grande quantité, 
do la douceur, de la patience 
enfin toutes les qualités qui 
font les bonnes-mamans. Soyes 
plus ferme et plus confiante 
en vous-même. Vous êtes ca­
pable d’actions désintéressées 
Vous possèdes un esprit de to­
lérance; de la fierté; et pour 
comble un coeur affectueux et 
sincère.

Allons! voyons! un peu de 
courage!

DTE CURIEUSE D'AC- 
j|; — Voilà un désir tout 
f logique et qui vous con­

tons doute à la perfec- 
[ L’esprit est curieux, ani- 
_ désir de connaître, il 
n, toupie, débrouillard.

[y a de la pondération; 
Voup de sang-froid.
[mis une charmante de- 

d’une distinction iu- 
[ délicate dans set senti-

EDUCATION DES

ntion à la susceptibili- 
| i l’entêtement.

courage vous mènera 
Ifouf avex un coeur d'or.

ENFANTS

’’The Hairy Ape” eit une bonne réalisation. Pièce d’Eagèae O’Neil, 
adaptée an ciaéasa ; le scénario n’est pent-étre pas tris complsqné, nais 
tente l’üaportaace de l’intrigue est psychologique.

Une coqaette de la hante société, pendant sa rayage en mer, 
attire l’attention, sar le hatean, d’un pauvre chauffeur de fournaise, 
William Beadia. Ben diable, content de son tort, et clamant, henreax, 
qae c’est lui qui fait marcher le bateau, ton seal amour, il n’en demandé 
pat pins à la vie.

Mais U a suffi d’na regard. Il a’y a pas do grande déploiements do 
seasaalité à l’américaine, mais l’intelligente Sasaaae Hayward fait passe* 
on ses yeas, en vingt secondes, tons les sentiments exigés ... Femme du 
monde, hautaine, mais captivante, de la coquetterie la plus raffinée, 
aère desa beauté et carient* d’agacer ce primitif.

J* ne raconte h* k stratagème pour l’approuver, mais puisque 
c’est comme «a qu’en nous le sert, mieux vant le voir et en juger la 

ceaséqaeace.
L’effet ohtean, elle lui crierai "Ne me touches pas! allei-vens eal 

vont êtes nn gorille!”
L’homme est désaxé daas son coeur, dans scs sens, et son orgueil 

a reçu le fouet; la bête t* réveille et s’affaise tour à tour. Uu gorille ... 
le mot lui sonne dans la tête, et il faut voir l’angoisse et la révolte daas 
ce regard, dans cette attitade de chien battu, et il ira se comparer an 
gorille du cirque. Et le spectateur est iaqniet de le voir repartir avec nn 
projet de vengeance. Il va voir Mildred et sans an met la secoue comme 
on donne la fessée à an enfant, et la laissera piteuse, hébétée, es lui 
lançant d’une manière très spirituelle suc pièce de monuaie en gnisc de 
merci pour ce que ça lui a valu.

Il n’est pins humilié et retourne à son humble vie, bearenx, satisfait, 

vengé.
Mais, pourquoi y a-t-il des gens an cinéma ou an théâtre qui rient 

quand ce n’est pas le temps?... Je ne vois pas ce qu’il peut y avoir 
de drôle quand cet homme est en butte à des sentiments de profonde 
révolte ..., le public veut-il donc toujours du swiag et des histoires qui 
ne forcent pas la tête ?

Le jeu de physionomie de William Bendin m’a rappelé le jeu extra­
ordinaire de Jean Cabin lors du film français “L’aube se lève”.

Entendu dans les tramways. — 
Des écoliers dérangent la traaquilité 
do demoiselles saraanées et scanda­
lisées.

L’an* d’elle dit: MOa ne leur ap­
prend plus U politesse à l’école. 
Mon petit frère André n’apprend 
pas à demander pardon ... etc.

Saas dente, à l’école, en doit 
parlor de politesse; mieux, on doit

C’est un film intelligent.
Léoaie V. COLANGELO.

habituer les enfants à être polis.
Cependant, si la maman, com­

mençait à la maison à enseigner la 
politesse, à son enfaat, si *11* l’ha- 
bitaait à s’excuser, il serait tenjenrs 
an petit garçon poH. — Les bon­
nes manières, c’est l’édacation fa­
miliale commencé* dans le pins bas 
Ige, et ça a* eoaaerve toujours. Ce 
n’est pas à l’école qae l’élève ac­

querra cette distinction, fruit de l’é­
ducation familiale.

On a tort de s’en remettre pour 
tonte la formation de l’enfant aux 
seins des maître* d’école. Qaaad 
la mère a’aara pas fait son devoir, 
elle devra s* frapper la poitrine 
si son petit André n* sait pas de­
mander pardon (

G. L.

)TRE ROMAN —

inon - Rose
Par GUY WIRTA

Reproduction autorisée par In 
Société des Gone de Lettret

-;~i-v-F-t-t•H"t ;
IE DU PREMIER CHAPITRE» Ninon-Rose do Servant, une
tlino, ost attendue dana la famille du Duc do Servant, ton oncle 

ulsur. On oo prépara i lui faire un accueil très froid parc* qu'en 
rtproch* d’étr* la fille d'un* mère d’origine plébéienne...

pune fille que la domestique 
annoncée fit quelques pas 

pièce. Elle portait un cos- 
|*e voyage discrètement élé- 
i côté de la majestueuse Thé- 
||t e&t parue petite mais elle 

gracieuse et ai bien prô­
née, qu’on n’eût point vou- 

I esthétique, lui voir uiv pouce

nsnt déconcertée d'un aus- 
1 accueil, à la profonde sur­

es* cousins, aile Sta prea­
la voila épais qui dtssimu- 

visage, lança sans façon 
^P*au sur U meubla 1a plus 

«t les yeux fiers fixés sur 
*nt une petits têts 4a fée, 
veux fous d’un blond doré 

Essaient autour d’un vi­

sage blanc st rose au galbe pur; 
une boucha mignonne comme un* 
cerlee, et eurtout, oh! surtout: deux 
grand* yeux noirs, pointillés d’or, 
de vrais yeux d'Orlentale, qui re­
gardaient étonnée, l’étrange spec­
tacle s'offrant à eux!

La duchess* cherche en vain sur 
ls petit vlsago de la Jeune fille une 
marque quelconque trahissant l’ori­
gine plébéienne de In mère, n n’y 
avait pas à contester: dans tout 
son extérieur, depuis son beau front 
jusqu’à son sxquis petit pied, l'in­
connu* était un* vraie Sorvane, 
un* mignonne patricienne, que des 
yeux même prévenus ns pouvaient 
qu'admirer. - 

— Js crois qus nous lui en im­
posons, maintenant, pensa Thérèse, 
la premlèr* remise de sa surprisa.

Halo ta bonne foi en son pouvoir 
personnel fut rite ébranlés. L’en­
fant elle aussi s'étalt ressaisie. Thé­
rèse vit les petites lèvres s’amincir 
Imperceptiblement dans un demi- 
sourire espiègle; puis la bouche 
rose reprit son pli grave.

Moins clairvoyante que ea fille, 
sûr* d’avoir pour 1* moins terro­
risé l'intruse, ls duchesse te leva 
avec majesté, et jugeant que le 
silence avait asses duré, elle dai­
gna dire du bout des lèvres :

— Je tula la duchesse de 8e r- 
vane !

D'autres auraient perdu toute 
contenance devant une telle entrée 
en matière; la petite cousine n’eut 
pas l’air le moine du monde dé­
concertée. Elle avança de deux 
pu pour ae mettre bien en face 
de son agréable parente, et d’un 
air candide, que Gérard jugea ter­
riblement Impertinent elle toisa la 
nobl* duchesse de la tête aux 
pieds; puis, pirouettant sur ses 
talons, ee trouva nez à nés avec 
le due:

— Et vous, Monsieur, qu'eat-co 
que vous êtes T

Le duc, furieux, répondit par 
un grognement.

— J* l'avais deviné, fit suave­
ment l'espiègle... Et vous, Ma­
demoiselle, qu'est-ce . ..

Imperturbable, la petite allait con­
tinuer son interrogatoire, quand 
elle s’arrêta nat devant l’air ter­
rible de Gérard. Non paa que cela 
l'eût saisie . . . Oh ! non. Il en 
reliait d’autree sans doute, pour 
effrayer cette courageuse petite 
personne; male il est toujours amu­
sant d’observer un monsieur très 
en colère Intérieurement, contenu 
seulement par aa courtoisie obligée 
d’homme du monde. Il crut que 
jamais sa cousins n’oserait répéter 
son impertinente question devant 
un coualn aussi terrifiant.

— Je suis Thérèse de Servane, 
interrompit la jeune fille, -blesaé* 
ri*ne en haut* dignité. L* regard 
noir destiné à foudroyer la jolie 
tète ne parut pas produire d’effet.

Pourtant, la petite voix s’éleva 
encore une fols très claire dans le 
silence gros d’orage :

— Et voua, Monsieur, qu'est-ce 
que vous êtes ?

La foudre tombant aux pieds du 
jeune marquis n'auralt pas pro­
duit plus d’effet sur lui. Il eut un 
terrible froncement de sourcils, et 
Thérèse, toujours prête à sauve­
garder la précieuse "dignité” en 
péril. Jugea trèe prudent d'opérer 
une diversion.

— La femme de chambre va 
voue conduire à votre apparte­
ment. Noue dînons à 7 heures ., , 
précises.

Elle appuya sur l'abjectlf pour 
falra un ordre de l'Indication obli­
gée; c'était aussi un congé donné 
poliment. La jeune fille le comprit 
et fit un pas vere la porte. Ce mou­
vement de retraite Üra la duches­
se de sa stupéfaction Indignée; 
d'un geste impérieux elle rappela 
sa cOusln* :

— Vous n’aves pat daigné noua 
dire votre nom, Mademoiselle. 
Aurons-nous l’honneur de le con­
naître ?

Malgré lui, Gérard prêta une 
oreille attentive à la répons*. La 
petit* fé* n* devait point porter 
1* nom do tout le monde. Bon désir

instinctif de dilettante n* fut point 
trompé.

— Je m'appelle Ninon-Rose, fit 
la voix cristalline aux Intonations 
un peu chantantes.

— Ninon !... Mais ce n'est pea 
un nom, .s’écria étourdiment la 
duchesse.

— Vous oublies, ma cousine, que 
ma bisaïeule ee nommait ainsi, 
et que co nom, répété plusieura 
fols dans notre généalogie sembla 
tout désigné pour une Servane.

— Comment l'aves-vous oublié, 
ma mère ? murmura ttout bas Gé­
rard.

Satisfaite de l’effet produit. Ni­
non-Rose avait repris son chapeau 
et son voile.

— Vous m'appellerez "ma tante'* 
fit la duchesse, prenant une réso­
lution soudaine, et voue dires “Thé­
rèse" à ma fille. Aux yeux du 
monde, cela vaudra mieux! Quant 
à mon fils, U voue dira ce qu'il 
préfère.

La petits Impertinence de tout 
à l'heure était encore trop présen­
te à l’esprit de Gérard pour qu'il 
ne cherchât pas à s’en venger. 
Comme Ninon - Rose attendait 
l'expression de son déelr, la main 
sur le bouton de la porte, il dit 
en s’inclinant cérémonieusement, 
furieux contre lui-même de sacri­
fier à sa dignité outragée la plai­
sir de prononcer le nom charmant:

— Ma cousine ... ce sera comme 
vous le désirerez !

Moqueuse, exagérant l'Inclination 
du jeune marquis :

— J'ai compris, mon cousin, fit- 
elle.

Et elle s'enfuit dans un éclat 
rire.

P

(Soifs au prochain natnére)
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d« l’oreille, aatureMemeat !)

A Comme k e*tt# **
ft bveaté tajonrd’bui ce qa’oa appeH* d
« j) \ ‘Moonlight «Lace»”- Oi dans* “un est

I plain” bngoureui et lannoysat à la la*

Qui concerne l’Ecosss. 
7—Particule afrimmtlv*. — 

Condiment.
»—Le futur.
9—En le». — Marquer eon

coup.

Solution dn notrn édition préeéé 
IZ3*S*1IVERTICALEMENT

1— Semblable.
2— Ville du Pérou, — En 

forme d'oeuf.
9_Ferme du midi de la

France. — Fétee qui »c- 
compagnent un maria.

4—Fruité à noyaux
9—Petit loir. — Commun* 

rurale de Russie.
6— Greffe. — Dieu-soleil
7— Démonstratif. — Légu- 

minsuse.
g—Franchit.
*—Insecte parasite. — Ar­

ticle espagnol.

imagine an* ai ridkal* taataiM*, a ■** 
fausse roate. Toat d’abord, oa a’ast pas 

U terrassa d’as château, mais blea 
aaisoas oè la lame ae péaètr* mime 
,. le store baissé! Jai beau essayer de 

état at poétique. )• ■> P"* parreair. Et | -|j||(ur Et cest tant 
Ims d* sssmsas... aacara moias de face- || n-en tiendra qu’à nous de

]maintenir en nos ^ 1-------

Si oa créas. W qaasBoa. H a* fart qa’a. peu d. sincérité pa-r t.a- 
•K ... U seats alité stale eapüqee U succès foaéreyaat de cette mis* 
scâae. Et ce a’ert pa. da toot h ITs-ear d* artre tnopeI £ 
itra-plasa” se dsa.eat aussi Me. à U cUrtl qaa daas U pimombee.

>,t parfaitement i.ntile rénover le* raisaat rt *»rtort «es I^acqse» 
j_____* ■Lssccs”. 1* décar au *art-il W rfcba ap-

/ / \ lr/J «r
laas 1st humbles saluas de ■** i 
pas, cachée Ht-eft par les tests «t. 
troaver daas cett* ao ire ear aa i— 
daas aoa “parties” M a'j * H*1 
â-maias 1

stabilisé les lignes 
mieux!

" •' 7 ’ -- —i toilettes les 
modèles sobres et bien seyants. 
Cette robe rendra cent servi­
ces à la couturière habile qui 
en appréciera le coupe de bon­
ne tenue. Les pinces du corsa­
ge et les plis de le jupe font 
de ce modèle une robe que 
vous aimerez. Le patron est 
prêt pour 12, H 16 et 18 ans; 
36. 38. 40. 42. 44, 48. 7- 25

On ne via pleinement qu’en vi­
vant pour beaucoup d'autroa. — 
Ouyau. # ,

Chacun do nous a dans aa vie
des page# q«’« « conJ**it qui sont écrites par les naérttoa 

— Georges Maae-Sen-

f»ut l'êtr# avoo bonheur. - 
Barratln.

O A *
La médiocrité rofua* toi 

d’admirer #t souvent d'a] 
ver. - J. d* Malatr*.

St noua n’avlona point di 
fauta, noua ne prendrions pas 
de plaletr à oa remarquer 
Iss autroa. — La RochefoucaaManger, boira «or1 

porter, odt-os vivra? -
+* * * 4

La vl* n* nslt que 
Cuvier.

H y a des reproches qui ' 
•t dos louanges qui médlseï
La Rochefoucault. ^

les boi

d* U vis.

MMBMTtn H n’y a rien que 
qui aiment mieux à consert 
qu’ils «ménagent moins qu» 

vie. — La Bruyère.

,«7^ M K NT S

propreLa Bruyèra

Pour la fiancée de Noël
~~Æ Rehaastei votre personnalité,

prouvez votre bon goit en of• 
^ JO front an ensemble provenant

June BIJOUTERIE RECOM 
MANDEE.

MONTRES GRUEN-BULOVA 
- CADEAUX -Mesdamess

Tout an soignant votra élé­
gance, donnez une attention 
spéciale à votra santé en 
portant un support Spencer.

POUR COMPLETER 
UNE JOLIE TOILETTE 
ACHETEZ TOUJOURS 

LE CANT ACME.

W. A. GERVAIS
horloger-diamantaire

Termes faeils* *1 déolrâThérèse Vigeaot
1305, Mont-Royal I. - AM. 2403877 aa», rua Dorcheeter 

MontréalLA. 0889

ANTALGINE
anti-douleur

P 1 m| *\ u rT
H T7T R £■5

— —

R T~] 1 [ëf
JL 1 E TjÉ E TJ
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Un autre secret I
mirier, c’est facile. — Carder le bonheur, c’est plus =

jje>__Nécessité de devenir competentes. — Cours |
à notre disposition.

et pleine de bonne volonté c’pJlIIWHIWH—* 

assez facile.

«a. FEMMES
iiiiiMiiiiiiiiiiiMiimiMiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiMiiMimmiMiiiiiiiiiiiiiiimiii

I Maman-Fée

manche dernier, M. le 
a annoncé au prône une 
de cours de couture pour 

les dames qui voudraient
te.
__ par expérience que
~seils et l'enseignement 

i donne lé sont des plus 
s. On apprend é mesu- 

tiiller, é ajuster, à se ser 
patrons et tout cela c’est 
:ret pour conserver le 

ur dans un foyer.

’! c'est le secret 
heur.

nder un foyer, est une 
relativement facile, tous 
ttenf. L’amour aplanit 
:e toutes les difficultés, 
garder allumée cette 

de l'amour, voilé la 
;ulté, le grand souci. La 

n a résolu le problème si 
compris qu’elle n’a pas 

it d'être médiocre, mais 
Contraire qu elle doit‘être 
'tente dans tous les arts 
;rs, car n’est-elle pas Is 

Ve collaboratrice de son 
Celle qui fait durer le sa- 
ou qui la dépense en un 
’oeil.

compétence ménagère 
maman est un aliment 

ubstantiel é l’amour. Qui 
Jendu maintes et maintes 
cette réflexion découra- 
’ans la bouche d’hommes 
cite catégorie: "A quoi 
ma femme ne sait rien 

Ce n’est pas tellement 
aire du papa qu ifait vivre 

ille comme la manière 
servir. Il vaut mieux 

papa gagne un petit sa­
que la maman soit éco- 

et compétente car c’est 
n qui dépense ce salai­

t devenir 
nte ?

enir compétente est 
fois bien difficile mais 

maman intelligente

Il peut suffire pour quel­
ques-unes de s’ouvrir les yeux 
et d’observer les maîtresses de 
maison de son entourage. Alors 
elle suit la même routine- Com­
ment elle divise son travail 
quotidien et hebdomadaire 
Autant que possible elle ne dé­
vie pas de la ligne de conduite 
quelle s’est tracée. Mais il ne 
suffit pas de se tracer un no- 
rai re, il faut de plus pouvoir 
accomplir les tâches qui y sont 
répétés.

Il est bien beau de marquer 
"lavage" pour le mercredi ou 
le lundi. Encore faut-il le faire 
sans être obligée de jeter les 
enfants dehors ou de ne pas 
manger de la journée. Le mon­
de n’arrête pas de vivre parce 
que madame a décidé de laver. 
Alors il faut donc é la maman 
le talent de pouvoir mener plu­
sieurs choses de front sans s'é­
nerver. C’est un autre appren­
tissage et c’est ordinairement 
ce qui fait le plus peur é nos 
jeunes mamans pas habituées 
aux responsabilités multiples 
d’un foyer. Lé comme partout 
ailleurs le succès finit par cou­
ronner les efforts sincères et 
réjétés. '

A l’oeuvre dis maintenant l
Diviser son travail et appren­

dre é mener plusieurs tâches 
de. front, font, certainement 
partie de la compétence ména­
gère d’une maman. Il lui reste 
encore é accomplir ces tâches 
essentielles qui sont la cuisi­
ne, le ménage, le raccommo­
dage, le tricotage et tout le 
reste que vous connaissez 
mieux que moi.

Mais soyons réalisme; pas 
une femme sauf de très rares 
exceptions qui ne sachent faire 
au moins la moitié de ces tra­
vaux si naturellement féminins. 
Les autres, ceux qu’elle n’a pas 
eu la chance <f apprendre, de

RECETTE

Beignets aux fruits 
I oeuf

H Une de mere 
t e. à U be de beurre

H Une de UH 
Confitures épais***

> tasses de farine ou plus 
* c. à t de pondre à pitre 

% e. à thé de ni 
Zeste d'orange on muscade

MANIERE DE PROCEDER :
Défaire le beurre et le sucre, y 

ajouter l’oeuf bien battu. Tamiser 
2 ou S fois la farine, la poudre et 
le seul; l’alterner avec te lait; aro­
matiser au goût Abaisser; couper 
avec un petit emporteplèce rond 

Sur la rondelle déposer 1 c. à t 
de confitures épais»; recouvrir 
d’une autre rondelle de pâte; pres­
ser tout autour. Cuire en pleine 
friture.

vront être attaqués de front. 
C’est souvent le caprice qui 
nous les fait ignorer. On n’ai­
me pas ça donc on ne le fait 
pas. C’est impardonnable pour 
une mère de famille conscien­
cieuse.

Suivons des cours, deman­
dons conseils, achetons-nous 
des livres de recettes, des pa­
trons et tout ce qui pourrait 
nous aider. __

C’est un devoir pour nous de 
devenir compétentes et le plus 
tôt possible car le bonheur et 
la tranquillité du foyer sont é 
ce prix.

CRACIA CAUDET.

CHAUSSURES CONFORTABLES
pour dame»:

Slater
pour messieurs:

Souliers
pour enfants:
Chaussures

AID A WALKER SLATER CHAT BOTTE
Ajustement perlait

Spécialité: AUX PIEDS SENSIBLES

i
mr*i i

i Faut-II, oui ou non, raconter 
iaux enfants des contes de fée? 
|Ny a-t-il pas danger é ce 
qu’ils deviennent ‘‘pas de ser­
vice" dans la vie courante ?

L’enfant vit continuellement 
dans un monde de féerie d’où 
il ne sort que graduellement, 
et la vie suit son cours- Maman 
touche é l’interrupteur et la lu­
mière s’éteint... Elle y retou­
che et la lumière s'allume. Il 
y a la fée maman et la fée lu­
mière. Elle prend des pois qui 
sont durs, ronds et secs ... et 
quand on arrive é table, c'est 
de la bonne soupe, douce et si 
bonne qu’elle nous sert. Le feu 
est un lutin, le chaudron aussi 
et maman est une fée. Avec de 
la farine balnche, sans goût et 
sans odeur, de la farine où elle 
joue avec ses mains, elle fait 
fout é coup de belles tartes, si 
bonne et si belles.

Avez-vous pensé é l’émotion 
que pourrait faire naître chez 
votre fillette la confection sous 
ses yeux d'une poupée dont 
elle suivrait toute la fabrica­
tion. Un petit corps bien fait, 
mais qui ne marchera jamais 
tout seul parce que la vie, il 
n'y a que le bon Dieu qui la 
donne; des robes, un petit ta­
blier, un chapeau ...

Un patron complet pour con­
fection de poupée est â votre 
disposition; c’est le No 2522, à 
25c, en vente â PAYSANA,

2522
27 INCHES ;

case postale 25. Montréal. La 
poupée aura 27 pouces de lon­
gueur totale Elle fera une pai­
sible petite soeur é votre fillet­
te, et comme elles s’aimeront 
d'avoir vécu ensemble des heu­
res d’attente, étapei de vie.

* Françoise CAUDET-SMET

LES MEILLEURES IDÉES
Pour acheter des souliers â 

des enfants que vous ne pou- 
vex emmener avec vous, faites 
le dessin de son pied sur un 
papier et vous choisiras des 
chaussures d’un pouce plus 
long et d’un demi-pouce plus 
large. • • • ■

Les brosses avec lesquelles 
vous nettoyez vos murs, vos fe­
nêtres, vos lits et toutes celles 
dont vous vous servez pour 
faire le ménage doivent être 
lavées après chaque usage.

Avant de mettra des légumes 
au feu .voyex à ce que votro 
eau soit bouillante et n’y plon­
ges pas les légumes tous à la 
fois afin de ne pas la refroidir. 

# • •
Voyez à ce que les ouvertu­

res dans la cave ne laissent 
aucun jour, non seulement 
pour économiser le chauffage, 
mais pour empêcher l’invasion 
de ces lieux pa ries rats et les 
souris.

Donnex-tui un

SUPPORT
SPENCER

La ganté fait le 
bonheurl

MLLE G. CARDIN
tll DarrbnUt Ml, IA. 

Montréal.

T> Parfum tria, «Joui,
Y y^Vsceevantrn* i* *•«•**• 

Venes a ou* voir
Ht St*-Catherine LA M»

TROIS MACASINS

ttiers fashionables
6914, rue ST-HUBERT 
1500, ave MONT-ROYAL 
4029, rue ONTARIO E.

CA. 5021 
AM. 3164 
AM. 9414

Pour voa 
réceptions 

Le meilleur

PUNCH
Prêt & servir

$1.50 U Gallon

JUFRUITIHC.
1231 Notre-Dame Est, 

FRentenac 5028
Montréal.

■ écrivez m
[ALBERT FOURNIER

^Hkuefuej'Mfrrrs./mriKTM
*9J4SI* CATHERINE ÏÏI MONTRÉAL

2323902348489048484848485300232323485353532323
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SAVIEZ-VOUS?
par ROGER EMOND

r^M>

Les boxeurs Shanks. Olivier 
•t Wilfie étaient des Canadiens 
français. Leur véritables nom 
est Olivier et Wilfrid Chinques 
et ils sont originaires de Limoi- 
ïou.

Jean-Marc Demers, le jeune 
Canadien français, mieux con­
nu de ses amis dans la natation 
tous le nom de "Dynamo , a 
parcouru plus de 62,000 mil* 
les. Il a visité presque toutes 
les grandes villes des Etats- 
Uni. du Canada et de I Austra­
lie Il détient plusieurs records 
dont celui de 100 verges sur le 
dos. dans un temps de 61 se 
condes. soit la plus grande vi 
tesse atteinte jusqu'à date par 
un nageur Canadien, à la nage 
sur le dos.

Yvon Robert, notre vaillant 
lutteur canadien-français, a

rencontré et défait tous les 
champions de la lutte qui se 
sont présentés devant lui. Il a 
remporté 48 victoires consécu­
tives et a livré au cours de sa 
carrière plus de 3.000 combats 
et il en a gagné près de 1500.

# • •

Les plus grands endroits 
sportifs, au Canada e♦ aux 
sportifs, au Canada et aux 
peut asseoir 9.060 personnes. 
Le Maple Leaf de Toronto. 
12.475. Le Stadium des Yan­
kees de New-York 75,000. Le 
stade de l'Université de Yale. 
74 000 et l’Ebbets Field. 
35.000.

» • •

Les Maroons de Montréal dé­
tiennent le record majeur sui­
vant: le 15 mars 1932, Dave 
Trottier, Hooley Smith et Babe 
Seibert, des Maroons ont comp­
té 3 buts en 24 secondes, con-

BASEBAL
La 43ieu«e coeveetioe •■■■elle leati caatdieai. 

da baseball •’•ft teaae h leaiaia* pletniseccès 
dernière à Baffalo.

Souh

Jeas-Pierre Rojr a ara u 
daai les »»j‘‘nres la 
cbaiae. Il le mérite et il

tre les Rangers de New-York, 
au Forum de Montréal.

Les Canadiens, avec Lamou- 
reux, Drillon et Hiller qui ont 
marqué 3 buts en 37 secondes, 
le 31 janviers 1943, à Détroit, 
viennent en second lieu ... 
Cari Liscombe. du Détroit, a 
comté trois buts en 1 minute 
et 52 secondes, en 1938.

. .Le fameux acteur français 
Jean Cabin, aujourd'hui à Hol­
lywood, est un ancien coureur 
cycliste; il a gagné plusieurs 
courses comme amateur. On 
sait qu’il s’est évadé, de la 
France envahie grâce à sa bi­
cyclette et à sa vitesse et son 
endurance dans ce sport.

ROCER EMOND.

Uns décision importante s’y ••* 
prise. Les ligues msjeures et mineu­
res continueront d’aider de lenre 
deniers les écoles de baseball éta­
blies dans quinte états différents 
des Etats-Unis.

En ce qui conc*rne Montréal, lea 
amateurs ont sûrement appris arec 
plaisir le réengagement de Bruno 
Betsei comme gérant de l’équipe lo­
cale.

Un retour qu« lea Montréalais 
salueront arec enthousiasme est 
celui de Roland Gladu, le dur co- 
gnenr gaucer qui s’est classé 
deuxième frappeur de la ligue Ent­
era Pan dernier, arec une moyenne 
de Ml.

Le déroaé publiciste des Royaux 
Marcel Dufresae, s’est mis ea tête 
de mettre sur pieds une bgae cana­
dienne comprenant plusieurs villes ^ .. I vvn v usnsrwM 
de Québec et d’Ontario. Ce serait jeures et mineures, 
un ben moyen de développer les la­

ment son chemin. Male c’q 
lourde perte poar les ams 
pour Isa Royaux.

Jeaa Barrette, sportmai 
coaaa et grand connaisse 
baseball a fait le voyage i I 
pour la convention des

“FANNY”
L’Equipe, habilement dirigée par le jeune et telentaeax Pierre 

Devenait, obtient an entre itlalont tnteit en prétentent, an Monument 
National, le deuxième faWeaa de le trilogie de Marcel Pegnol: "Fenny"

Ce chef d'oeuvre «ai est le tuile logique de “Marias” ett d’en 
Intérêt gui vu g rendirent du commencement ù lu fin. Let leçons humai­
ne, «ai t'y dégagent prouvent le génie et lu fine ptychologie de l'euteur. 
let émet pudibondet, lurteuteront certainementi entendre let pro pot 
«ae tiennent let ecteurt et en teront seendelitéet. Men le theatre 
français doit être fier de "ton" Pegnol. Il feit oeuvre éducatrice tout en 
r,sqaant de Wener la pudeur et le modettie de certaines gens. Ne veut-il 
pat mieux prendre le mal de face, tant allusions ni sous-entendus que 
de chercher à cacher tet actes, i t'entourer dhypocris.es et de men­
songes ? Pegnol ett Mettant parfois, c’est vrai; meule médecinis in- 
quiite-t-il si sou patient «riante de douleur?... Il agit, t blette 
pou, atteindre ton but: guérir. Voilà ce i quoi veut en venu le génial 

f«gno/ et il réunit parfaitement.
Le tâche des interprètes était lourde: communiquer eu public ce que

. ,~l. rt * « »*»'
item.nl Uen lem le .... Ck..ml rf *«" '
une révélation Août avons eu l'occasion d’apprécier ton jeu lort de 
le présentaton de “Mariai” et nous sommet heureux de constaterait 
S'affirme de plut en plut. Son eitence, ton «act du deted, sa

diction tont remarquables.
Et César ? — Onia U garé le campe de megitlrale lagon. Set 

-saintes” colères et tes “eng.en//fldei” sont typiques. Il sait par tes 
intonations, set nuance, tubtjlet, faire percer ton bon coeur de père a 

travers sa rude écorce. Son jeu est épatant.

Et que dire de Janine Sutto, Rose Rey Dazil. Pierre Dagenais et 
Camille Dncharme? Tout sont à la hauteur de l'oeuvre et leur yen 
mérité amplement les applaudissements répétés et spontané, des spec­

tateurs.
La mise en scène e,t superbe. Pierre Dagenais ,'y affirme et nous 

n'avons qaè Pen féliciter. Le, décort tout de petits b,,oux: harmonie 
de, couleur,, loaci du détail, tout y e,t. Bravo! Jacquet Pelletter.

Espérons que la trilogie: Marius, Fanny, César sera complétée d'ici 

peu. Le public t'y attend.
Albert CONLÀGELO.

Hepbum et 
Nixon

L’Oeuvre des 
terrains de jeux

49 a*

Trois jours après que 
Mitchell Hepburn eut été 
choisi comme chef parle­
mentaire des libéraux à 
l’Assemblée législative de 
Toronto, Harry Mixon 
donnait sa démission com­
me chef provincial du 
parti.

■ —♦------------

Une ville 
change de nom

Rome (CIP) — Une petite 
ville entre Piae et Florence 
s’appelait auparavant Saint- 
Miniato des Allemands. De­
puis que les Allemands y ont 
tué 27 personnes et blessé 100 
autres qu’ils avaient réunies 
dans la cathédrale, les gens de 
l’endroit ont nommé leur ville 
San Miniato el Gastelfiorentino. 
Le massacre eut lieu le 21 juil­
let dernier lorsque les Alle­
mands ordonnèrent à tout le 
monde de se rendre dans l’égli­
se, vieille de 10 siècles; puis, 
l’édifice fut bombardé. De 
grands dommages furent infli 
gés à cette cathédrale.

Paroisse St-Vin.-de-Paul
Montréal

Voilà que l’oeevre des terrains 
de jra est fondée à St-Hyacintbe. 
Son Excellence Mgr. Arthnr Don- 
vül«, évêqne de St-Hyacintbe et le 
maire Victor Sylvestre ont accepté 
de patronner cette oeuvre sociale.

Le comité exécatif de cet 0.1 
déjà entrepris des démarcher i 
des attentés maaicipales et | 
cieles pour obtenir des te 
jeux, des octroie poar baiai, i

Littérature immorale
La campagne lancée aux E- 

tats-Unij contre la littérature 
immorale a produit de bons 
fruits. Elle a pu atteindre le 
mal à sa source même. Alors 
que, il y a cinq ou six ans, la 
liste des revues ou magazines 
condamnables s’élevait à trois 
cents, elle est maintenant ré­
duite à soixante et onze. Les 
éditeurs ont compris que leurs 
propres intérêts étaient en jeu. 
et la plupart se sont efforcés 
de ne rien publier qui put mé 
riter la réprobation publique 
des reviseurs.

N’est-ce pas ainsi qu’il fau-

Paroisse St-Arsène
Montréal

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

EMILE BRIERE
Spécialiste: Examen d« la vu» — 

ajustement de lunette».
Consultations: • A.M. S 6 P M. 
après 6 h»ure» »ur rends»-vous 

1M8, ne « Hubert DO-
Bée.! IMS, rue St-Denis CA. »«*»

drait procéder chez ne 
nombre de nos maisons 
tion a considérablement i 
menté depuis la guerre, 
le niveau moral des pu 
tions a grandement bais 
est des maisons qui pu 
n’importe quoi- La lice 
semble pas les affecter, i 
le faisait remarquer réce 
la Revue dominicaine, 
ces maisons ont d’ex 
clients. Elles vendent à< 
sociations, à des commi 
A ces clients de ne pas < 
rer à ce commerce ir 
d’agir en conséquence.

Paroisse St-VHé 
Montréal-Nord

SECRET

FI FINE — Elle m’a dit que tu 
lui »• d*t le secret que Je t’avais 
dit de ne pas lui dire.

LULU — Bonté!-. Je lui avale

pourtant dit de ne pa» te dire que 
Je lui avals dit !

FI FINE — de lui al dit que Je 
ne te dirais pas qu’elle me l’a dit, 
alors, ne lui die pm que Je te l’ai 
dit.

• MarrhandlM* sèrhrs

MLLE L. ALLARD
Merceries pour homme». 
Fourniture» de maison, 

title Sie-Calhrrtee B. FA.

BOUCHER-EPICIER

E. TRUDEL
Spécialité: Botuf de I’Ousst 

Epicier licencié
Vite, Delà roche, anale Je» Tels»DO. sess

BOUCHER-EPICIER

E. CHABTBANI) 
Fruits et légumes — Bière et I

3S5I Mosselet Tél. DC

CEO. PELLETIER
BOUCHER-EPICIER

MM Dufresne TéL CH. 4SM
(angle De Montlgn»)

CHARLES BELANGER 
Plombier eanltalre et couvreur

ises CB. ISM

37ff

BOIS-CHARBON

P. DUCHARME
FOIN. GRAIN. Etc.

I. Ferme. TH. »l»

CHEZ MARGUERITE |
Mme M. RICARD. prop. 

Marchandiez sécnea pour
femmes et enfants
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O ANNETTE AVEC LE CANADIEN
Save a-veut qu’avant longtemps notre Mil JoMOtta * 
vf;.|d portera les couleur* du canadien de la Ligue Na- 

Tou» le* (tni de ta ville «avant que Joanette a appru 
i lit[Â<kcy dana let carrière* de l’endroit. Avec de I étoffe et 

volonté on «urmonte tou* let obstacles- 
e e e

circuit

ii, |i«ue de hockey Dépression qui joue «et partie* b 
St Laurent mérite tout votre encouragement. Ce popu 

qui ett dirigé par Lie Ramier comprend quatre 
Le* Sage*, let Hobos, Ut Crade et la Chambre de 

ce. Tout le* }oueurt de cette Ligue «ont de vrait ama- 
route* le* recette* vont b la Un de l’année b la Société 
cent de Paul. Bravo, mettieurt le* avocat», notaire*, etc. 

* * e

U fête en l'honneur de Hector "Tee" 
Blake a été un vrai tuccèt. No* félicitation* 
è Paul Petelle et Paul Stuart, let organitateurt 
de cette belle soirée. In patsant, nous avons 
eu l’occasion, récemment, de voir Paul Stuart 
donner le* leçon* de boxe à not ieune*. Ceci b 

__ U Palestre Nationale Poul Stuart ett un des 
nôtre* qui nou* fait honneur.

Ueue junior du Forum continue d'attirer de meilleures 
it oue par let années passée*. U ligue ett mieux balancée 
i nous donne un jeu très enlevant. Le National conduit par 
Baril attire un grand nombre de spectateur*. Lorsque Con­
i «*t sur la glace, la jartie n’ett jamais gagnée ou perdue 

la cloche finale n’ett pat tennéc.

: un peu plu* d’expérience le gardien de but* du 
jean Paul Mayer, deviendra l'étoüe de la ligue

ceux qui noua écrivent peur savoir ti Paul Bibeauh 
ir les Canadien* ou le Toronto, je leur répondrai: 
et boule de gomme!...”

pour

Coco Bernard Blanchard serait le bienvenu sur certaines 
oiret du Nord. Il serait un trè» bon instructeur chex les 

• C'est ce qui nous manque.
» * *

POUR TERMINER: Qu’adviendra-t-il si nos jeune* sportif* 
kttaient en campagne contre le travail du dimanche et no* 
[de fêtes religieuses? Ce serait certainement un but comp- 
ns le hockey et il n’y aurait pas de hors jeu.

A* I •

Un cadeau s’achète cher

j. M. RAYARYIHC.
qui vous offre un 

assortiment
p, des plus complet 

d'articles
de sport de tout genre

Vaisselles — Verreries

Si vous avez besoin de sujestions pour 
vos achats, nous serons heureux de 
vous faire profiter de notre expérience.

FAVORISEZ-NOUS D'UNE VISITE 
VOUS SEREZ SATISFAITS

J. M. RAVARY
INCORPOREE

k1 «*t, rue Ste-Cariierina Montréal
1525 — Service prompt at courtois — AM. 1525

i
LE COURRIER
D’ALPHONSE

Q. Pourquoi quand un jou­
eur fait une belle montée, en 
vitesse, et qu'il semble assuré 
d’un point, y a-t-il hors jtu 
parce que son compagnon l’a 
devancé de quelques pouces?

R. Le fai» qu’un joueur fait 
une belle montée ou non ne 
change pas I* règlement qui se 
lit comme suit:

Les joueurs de l’équipe b 
l’attaque ne doivent pas pré­
céder la rondelle dans la sone 
d’attaque. La position des pa­
tins et non celle du hockey 
doit être le facteur de base 
pour déterminer s'il y a hors 
jau. »Un joueur est hors jeu 
lorsque toute parti* de tes 
patins touche la hands exté­
rieure do la Hguo bleue.)

Q. Quand le gardien des buts 
garde ia rondelle quelques se­
condes, pourquoi y a-t-il une 
mise au jeu près de ses buts à 
l'avantage du club adversaire?

R. Le réglement No. 13 dit 
que:

“Aucun gardien de buts ne 
pourra avoir la rondelle dans 
les mains ou sur le bras pour 
plus de trois secondes’’.

Le règlement No. 20 se lit 
comme suit:

“Un joueur ne doit pas te­
nir la rondelle dans ses mains 
plus de trois secondes”.

QUELLES DENTS t
— Qwllff sont le« dents qui voua 

font le plus pial t

— Ordinairement ee sont relies 
d’un chien qui vous mord.

COMBLE
— quel eut le comble de l’ha­

bileté pour un arpenteur î

— C’est de 
•Ions.

ses eipre*-

ETONNANT
— Vous avec un frère, monsieur?

— Oui madame, j'en al un.

— Un seul ?

— Mais oui, madame.

— C’eat étonnant, j'ai posé la 
même question à votre soeur hier, 
et elle m’a dit qu'eUe en avait deux.

Paroisse St-Zotfque
Montreal

C. HAYEUR
CDssmurM «t VsUm*. 

larcnandtoM McUm — Uns.ru, «te-
4SS1, rue Netre-Daaae-Oueet

La punition pour infraction à 
cos règlements est la suivante: 
Une punition mineure sera In­
fligés à tout jouaur ( autre que 
le gardien des buts) qui retient 
la rondella au moins trois «#- 
condos durant, avec tes mains 
ou ses gants. I Pour un# offen­
se semblable par le gardien des 
buts, un lancer mineur de pu­
nition sera accordé).

jeu au point d'où la passe etl
parti*. , * • j

TOUTE PASSE antre les flk 
gnss bleues est légale. Il y B 
bers-jeu si le club è l'attaqué 
lance la rondelle d’un point 
en DEÇA de la ligne rouge du 
centre à un point au-delà de Iq 
ligne du lancer de punition dtf

1A PA.SSF- F-M AvVAMTi
L'arbitre n'attend jamais que 

le gardien de buts garde la ron­
delle pour plus d# trois secon­
des, il siffle immédiatement et 
la rondelle est remise au jeu 
è 15 pieds b l'angle droit avec 
la ligne du but sur le point 
rouga. Aucune mise-au-jeu ne 
s* fait b moins de quinxe pieds 
du but, ni en avant ni par côté, 
ni an arriére.

Plusieurs joueurs de hockey 
nous ont écrit récemment pour 
recevoir les détails sug le rè­
glement de la ligne centrale 
et les différents jeux qui en 
résultent.

LIOMh DU LXMCCR 
oé HLINITI

.lôutî m.ruc

fi
BLF.ur

U* NE DU LAMCER 
pqwrriÔN

Le diagramme qui suit dé­
montrera quelques points b se 
souvenir II vous donnera de 
plus amples détails.

LA PASSE EST LECALE en 
tous points de son territoire, 
pour le club sur la défensive, 
s’il la complète AVANT de 
traverser la ligne rouge du 
centre.

club adversaire, b moins qu’il y 
ait un point de compté sur le 
lancer.

MISE-AU-JEU — Autre­
ment, la rondelle est remise au

MISE-AU-JEU Si le lancer 
est illegal, la mise au peu sé 
fait dans le coin de la pati­
noire. du côté du club en faute. 
Le joueur en possession de la 
rondelle a le droit de la lancer 
dans la aone do défense del 
adversaires s’il a traversé la li­
gne rouge du centre, pourvq 
que ses co-équipiers, soient 
alors on deçà de la ligne bleug 
adverse.

Service
de

Pneus

Contribuez è l'effort 
de guerre

STADIUM TIRE
SERVICE.

1871 DElORlMIER CH 89G6
M' ToRCOTTt

EPARCNEZ DE 
50% à 75%

En faisant ressemeler 
vos pneus

ATTENTION SPECIALE AUX MEMBRES DU CLERCE

i»LOU ACE DE SKILOUAU* -----
René A. Cauvreau

" j;. »„Arttciv» —
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félicitations au 
SATURDAY NICHT

_ ________-I... jamais Canadiens de la"*'Canadiens de langue 
En ces temps ou plu* que I* voient iur

française et Canadiens de Iin(?ue ,JjJj avec plaisir tout ce qui
tant de points, comment ne p 1 compréhension mu-
peu» être tenté en vue d une croire que nombre
tuelle. Car comme bien d autre», no » ,j ,eu|ement
de frictions malheureuses pour connaître. Mais com-
nous pouvions en arriver J "®“’ouj par|on, des langues diffé-
ment nous connaître êlot\ q __ ^ déplaise au* tenants
rentes. On ne peut sa chaque citoyen de notredu PO”'wu,~ *.*ï |1„,„ci oHie’ell.*- *••'*■
p*y> •• J.'j". ÎÎL d. ch.,u.

aL5--i « -f -Ss/tt sasrj: Z
ÎÏÏTAiÜÎ ce. —I— » " —

ment sans parti % . ditcour* de pues ac puu"w»»^-t — - ,

Sæ ssr* —... —-
E. ,.u. ceci » .**«/- X£EZ

“Saturday Night L'd'?!0" . Lévesque. O.P. sociologue cana- £tab|ir des contacts clandes- 
crer au R. P. Ge°f* on nu "du Québec.’ Le Saturday Night a fins avec |es Mouvements de 
dien-frança.s bien connu « ,an-ue anglaise cette figure Résistance dans toute la Fran; 
voulu fa re connaître acP C’est là faire oeuvre utde’
dominante du Canada r • . Ces quelques notes
c'est là contribuer à'I unite canadienne, tes^ £
biographiques, cette brève ®xP®*'n de l’importance du
sociale du R. P. Lévesque dan, "“J'™* p„tie duP v0i.e épais
s‘'“'— c«™p»*'i<"« '* ,4,l"“*
:r“d. Qvébîc W e. c.A.li,«.

tue........... «p» «... S2KT.55C»*'-
bonne tnten». ^ precw fr.nçiiMt que d«n«
b.u..u..n.«.t trop .... «"'.“"V,1 * P'”" d. «..!««'• P'“*

üeltss^ ars sa— »
Night”. p V ncent PRINCE.

Les dix-neuf points de la C.C.F.
______  _..*il ruv.rn nrODOSer à

U rsvni »------------- --------------------- —---------- ---------

Le bureau du B.I.T.à Paris a fonction 
secrètement pendant 4 ans

_ . . • « a!I!.^> aA.to* srriwli#n
M. Edward I. Phelan. Direc­

teur pi. du Bureau Interna­
tional du Travail a annoncé 
aujourd'hui que le Bureau du 
B.I.T. à Paris a repris ouverte­
ment ses anciens locaux sur 
le Boulevard St-Cermam, apres 
avoir travaillé en secret sous 
l’occupation allemande.

On peut maintenant révéler, 
a dit M. Phelan, que depuis 
l’automne 1940 le Bureau de 
Paris a continué son activité 
grâce à sa secrétaire. Mlle Ai- 
mée-Elise Rommel, dans ( ap­
partement de cette demiere, 
Rue de Tolbiac.

De deux petites pièces rem­
plies de publications, de maté-

• ■ * ----- »-ire. et d* dos-
irnel a ri

maintenir les relations entre 
le B IT. et les administrations 
à Paris dans la zone non-occu­
pée En même temps elle put 
établir des contacts clandes-

B.I.T.. de continuer à utiliser 
deux pièces. Mais en février 
1941 ils réquisitionnèrent ces 
dernières en expulsant le per­
sonnel du B.I.T. et en com­
mençant simultanément dans 
la presse collaborationist* 
une campagne de propagande 
destinée à convaincre les Fran­
çais que le B I T. avait cessé 
d’exister.

Lors d'une récente conven­
tion tenue i Montréal les di­
rigeants du parti C.C.F. adop­
taient un programme en 
points en vue de la prochaine 
campagne électorale. Void, 
en quelques lignes, ce qu en 
dit le ‘‘Winnipeg Free Press . 
Selon ce journal, le nouveau 
programme marquerait un pas 
vers une politique plus realist® 
que préconiserait M. L®w‘s; 
Celui-ci, bien qu’il a't affirme 
son désir de ’’faire triompher 
un socialisme extrême, aurait 
déclaré que “pour le moment, 
il est plus intéresse à gagner 

■ • ■------ ti C.C.F.,

vagues qu’il pourra proposer à 
l’électeur, cela après avoir 
cherché en vain quelques pro­
positions concrètes que n au 
rait point son programme 
original.

Résistance dans toute la Fran? 
ce.

Dans le premier rapport a- 
drfessé directement à M Phe­
lan depuis le début de I occu­
pation allemande à Paris, Mlle 
Rommel a indiqué que son 
Bureau avait distribué des 
grandes quantités de publica­
tions du B.I.T.. demandées en 
raison des renseignements 
qu'on pouvait y trouver sur 
le monde extérieur. Ces publi­
cations lui parvenaient du Bu­
reau du B I T. à Genève avec 
lequel elle avait pu maintenir 
des contacts intermittents.

Parmi les destinataires de 
ces publications, le rapport, de 
Mlle Rommel mentionne la 
Confédération générale du 
Travail à Paris, et les direc 
teurs de la presse clandestine.

D’après Mlle Rommel, les 
Nazis prirent possession des 
locaux du B.I.T. au Boulevard 
St-Germain en décembre

Le Bureau du B.I.T., cepen­
dant, n'était pas mort. Après 
la requisition des locaux, les 
Allemands offrirent une si­
tuation à l’une des dactylo­
graphes, Mlle Péné, qui, sur le 
conseil de Mlle Rommel, I ac­
cepta. Dans les semaines qui 
suivirent, avec l'aide du con­
cierge et d un messager, Mlle 
Péné réussit à faire passer à 
Mlle Rommel d'importants 
stocks de publications et de 
matériel confisqués par les Al­
lemands au moment de I occu­
pation des locaux. En même 
temps. Mlle Péné commença 
à intercepter les messages et 
la correspondance destinée au 
B.I.T. et à les transmettre à 
Mlie Rommel.

sortes arrivaient en n 
croissant; on réclamait les 
bücations du B.I.T. et en 
ticulier, la Revue Inter­
nal du Travail, l'organe 
suel du B.I.T. qui. d' 
Mlle Rommel, constitue 
la zone occupée non seul 
un moyen unique de 
mentation, mais aussi 
source constante de f 
d'espérance.

De cette façon, l’apparte 
ment de Mlle Rommel devint 
bientôt le centre d'une intense 
activité en dépit de la pruden­
ce dont elle devait I entourer. 
Des demandes d’information 
et documentation de toutes

Lorsque Paris fut 
25 aôut, le Bureau cia 
avait ainsi fonctionné 
4 ans sans être molesté 
Allemands. Aussitôt a 
ibération Mlle Rommel 

rendit au Boulevard 
main pour inspecter 
ciens bureaux du B.I.T. 
trouva des traces de la 
avec laquelle les Nazis è 
sartis, et dans la cave 
couvrit intact un stock ^ 
blications du B.I.T. qu 
vait été déposé avant 
pation.

Installé de nouveau 
anciens locaux ,1e Bur 
B I T. à Paris est mai 
plus occupé que ïamais. 
publications du B.I.T, 
très demandées, partie 
ment celles qui décri 
fonctionnement des c 
paritaires de production 
que la législation socia 
autres pays.

une élection.” Le parti 
toujours selon le meme jour­
nal, ne croirait plus a la force 
persuasive de ses anciens so- 
gans — production pour! u­
sage et non pour le profit 
"nationalisation des moyens 
de production et de distribu­
* — pour gagner une elec-

Aussi serait-ce ce qui I a 
s'attacher, à l'instar des

“Montréal n’a rien change jj.^ermam cm --------- - - .
à la théorie économique de lalsur l’ordre d’un represen a 
C C.F. Ce parti favorise un na- du Ministère Allemand des a 
tionalisme économique extrê- faires étrangères. Pendant un 
me qui prend pour admis que certain temps, les Allemands 
le commerce international est permirent au personnel 
sans répercussion, que le Ca-1 “
nada peut atteindre à la pros­
périté par des ajustements iiy 
ternes de sa machine économi­
que’’ On ne saurait voir que 
de l’hypocrisie, ajoute le Free 
Press (organe libéral) de favo­
riser le libre-échange alors 
qu’il propose, la minute sui­
vante, d’établir des bureaux de 
contrôle pour l’importation.

La poudre 
faciale de

vou* apporte le beauté 
dans un

"TOURBILLON DE ROSES"

tion
tion

Le pasteur 
Shields

Montreal suspenders &
UMBRELLAS LIMITED
Fabricants des produits “Beaudry

bretelles
JARRETIERES

CEINTURES
PARAPLUIES

J. H. BEAUDRY, pr.-vl.lwil 
O. T. BEAUDRY, xK-rt tnlre

La Pasteur Shields de Toronto
------- - . , qû fait tant perler de lai dapmu
Les 19 points ont pu appor\ quelques année i par te » violentes 

ter quelques mots n0^vea^ aitaqwt contre le catholicisme sem-

Press, rne's ^p s | j „„ projtl d’un parti anticuthoU-
que dont il annonçait récemment la 
formation.

La Presse, canadienne, en effet, j 
nons annonçait récemment la tenue 
d’une assemblée populaire i Prince, 
Albert où la premiira candidature 
du parti a été offerte imn médecin j 
de le ville. On notera que Prince- 
Albert est le comté dn Premier Mi- 
oestre lui-même, M. Mackenzie King, j 
Le candidat proposé a demandé [ 
quelque temps pour réfléchir.

Rehaussez votre figure
beauté toute nouvelle. Bevlon #
voue apporte une pou«t*e é figure v 1
d'une fineeee magiqu*. e°uc« eom' \

me un duvet de pouesin, qui veut
confère c. beau tient roee. ce taint admirable enjuleur
seulement par celui de le ’ e- '"•nt c“*""r d
rotée du matin. Complétez c. miracle avec.............«-J
REVLON dan. une joli, teint, roee et touchez vos ongle. 
Is même teint, de pâli à ongle. REVLON ultr.-r.pW. * • 

Voue avaz lé la w* b#aut*

PARAPLUIE PLIANT 
et BOURSE 

Le Chapeau pliant 
••UMBRAHAT”

M. BEAUDRY, v ire-pré vident 
O. GRENIER, trésorier

110, rue St-Pierre, Montréal 
Tel.: M Arquette 4668

Coffret “Tourbillon de Poses’'

Email i ongles .50 
Rouge i livres .05 

et une boite de poudre 
i figure REVLON 

pour $1.25 en tout.

^PESIliR^
"U **««“» i "y"" Monl R,'' ‘

I. E. C»dieuH, I- e- *“
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aire de Montréal pour la cinquième fois
u r 11 ****— Houde, pour U «inquièma fois, os» élu maire

■trial, cette fois Mr v0'" ,ur
l«er*airo, M. Adhémar Raynaud. La population approuve 

de trois ans pour U conseil municipal avec une ma-
112.905. • . '

' -

Son Honneur le Maire CAMILLIEN HOUDE

M. Houde a eu une vie po­
litique mouvementée et pitto­
resque. Il a connu de belles 
victoires et aussi de grandes 
défaites. Il commença sa car­
rière politique en 1923 alors 
qu’il est élu député conserva­
teur de Ste-Marie, circonscrip- 

»n électorale qui élisaient, 
depuis plusieurs années, un 
candidat libéral. En 1927, il se 
présente de nouveau candidat 
conservateur dans Ste-Marie. 
Il est vaincu. Mais il conteste 
l’élection et reprend par la sui­
te le comté de Ste-Marie. Dans 
le même temps, en 1928, il est 
élu pour la première fois, mai­
re de Montréal en triomphant 
de l’Hon. Médéric Martin, C.L. 
considéré alors comme invinci­
ble.

En 1929, il est choisi è l’u­
nanimité chef du parti conser 
vateur à la convention de Qué­
bec, tenue au CfiJteau Fron­
tenac. Il donne un tel regain 
de vie à l’opposition qu’à l’é­
lection de 1931, le parti con­
servateur conteste tous les 
collèges électoraux. Ce fait ne 
s’était pas produit depuis plu­
sieurs années. Son parti est 
vaincu. Lui-mésne est battu 
dans les comtés de Ste-Marie 
et de St-|acques. Il conteste 
un grand nombre de comtés. 
C’est à la suite de ses contes 
tâtions en masse que le Cou 
vernement fit passer le till 
Dillon: ce qui eut pour effet de 
casser les .procédures de M 
Houde.

Les insuccès que M. Houde 
avait subis au provincial furent 
une des principales raisons de 
sa défaite à la mairie en 1932, 
alors qu'H fut battu par l'Hon. 
Fernand Rinfret. En 1934, il se 
présente de nouveau k la mai­
re. Cette fois, il triomphe par 
une grande majorité. Mais il 
ne termine pas son mandat i 
cause, dit-il, de ses divergen­
ces avec M. Duplessis. Quel­
ques mois après sa démission 
cependant, il se présente de 
nouveau à la mairie. Il est bat­
tu par M. Adhémar Raynaud, 
alors député de l'Assomption.

A l’élection de 1938, il est 
le choix de la populat on. Du 
rant ce terme, il se présente 
i l’élection complémentaire 
fédérale de St-Henri. Il est un 
des premiers à dénoncer les 
crédits militaires. Il est battu 
par M. Bonnier. Aux élections

provinciales de 1939, le com­
té de Ste-Marie le choisit com­
me député indépendant. En 
1940, Il fait une déclaration 
contre l'enrégistrement natio- 
nal.ll soutenait que cette me­
sure allait servir i la conscrip­
tion. Comme réponse, on l’en­
voie au camp de concentra­
tion. Il y demeure quatre ans. 
L’été passé, il est remis en li­
berté. Il se présente è cette 
élection-ci. U est élu par une 
importante majorité. L’analy­
se du vote nous montre que 
l’élément anglais ne prise pas 
du tout le nouveau ma re de 
Montréal. C’est le sentiment 
populaire canadien-français qui 
l’a do nouveau hissé au pou­
voir.

La semaine de la famille
Cest le 7 janvier que commence la Semaine Nationale 

de la famille. Un des actes principaux ce jourlà devra être, 
suivant la recommandation faite l’an dernier par l’épiscopat, 
la consécration à la sainte Famille dont ce sera la fête. Son 
image devrait orner tous nos foyers comme c’était la coutume 
autrefois, et c’est devant elle que le père entouré de son épou­
se et de ses enfants lira l’acte de consécration. Qu’on n at­
tende pas au dernier moment pour se procurer — si on ne I a 
pas déjà — une image de la sainte Famille et le texte de la

consécration. _________ __________ ' -

SAVIEZ-VOUS
que la TUBERCULOSE eat responsable du décès de 682 citoyens 
de Montréal en 1943. près de cinq fois plus qu’à Toronto? 
que ce même microbe tue 6 fois plus de jeunes gens de 15 à 25 
ans que toutes les maladies contagieuses réunies, et pins de gens 
de 15 à 40 ans que toute autre maladie?
qu’un fort pourcentage des cas de tuberculose sont susceptibles 
de guérison lorsque la maladie est prise au tout début?

LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE MONTREAL ING

Aidez la Ligue à vous Protéger !
vous s’sns pas encore sanscrit mu In* ès sa cas et Maires «si la U|M pear salve son tnvaO.

Envoyez Votre Chèque à LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE INC.
507. PLACE D’ARMES
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It WONT OÜV1IM
t JécMifcn 1|

D’UN PAYS à L’AUTR
le DANCER PE L'HEURE

LONDRES ,
. U «biM) pNonti* w •«<

CT» tn CrandeBretagne- 
Maltré des C«NC*uNm répé-S?? b«JC •"i"i‘tr€‘
It pewaM satisfaire *«* •*'- 
ponces sans cessa P,tt? etSJ. 
Sues d* l’ours moscovite. W 
tretemps, on eenaolH* B« •“ 
loniis de pat enter; **•«*»"«’ 
leur malheureux pays aura d s 
paru de la cprte dEuropa. 
qui réglera le problème l«* 
qu'à la porchaine guerre. La 
-uerre ichitH<i ou wOtt
Lti.r. r.«oi. iéa*,*V l,°“'
MMr< I» WHM

ïKST/UgUjs;
déplacé depuis 1er*.vîris ayant ta,cu,é. V^^'n* 
de partager avec les P“*,a
ces anglo-saxonnes, après un
premier partage •«'•«J** 
yens. Or. en aHa.re. 
ne comptent pas. 11 "J |.qH 
des fournisseurs ou <•« 
éventuels; «•»
sociales ou morales. «•" .
collent pour la publicité, ma s 
pour cela uniquement.

CHINE
Le généralissime Cbiang 

Kaï-Shek vient de rejeter une 
proposition ’ des communistes 
chinois — fort nombreux et 
remuants en cette terre clas­
sique de la misère noire — * 
l’effet de former un gouver­
nement d’union avec les na­
tionalistes. Bien entendu, les 
Rouges accapareraient la part 
de l’ours; autrement dit, rts 
contrôleraient la politique chi 
noise au profit do Moscou. Pro 
fitant du désarroi général, les 
Japonais continuent de massa­
crer les populations civiles que 
l’armée est impuissante à pro­
téger. le haut commandement 

manquant de l’unité indispen­

sable. Us Américains '*•[**•"* 
des prodiges; Ms ne peuvent 
tout de môme pas tout accom­
plir seuls.
ETATS BALTES

••L’union •^tfti#ionie' 
fictivement annexé I Esttion'e,
a Lettonie, la Lithuanie Ç la
Pologne orientalemdsjueMe 
eur Impose sa législation en 
matière reügieuse.’M 
nov. 44» En d’autres termes, 
I. gouvernement du Krem 
efface toutes Ibb""*""*J7 
ces quatre pays, pèr I mtraduc 
ti°n de la persècu>mn érigée 
en système. De môme qu « y 
reprend è sen compte le tta 
fie des esclaves pratique U 
au’ici par les naais; les nano-

crits, qui aux ermées res»g>«L 
oui aux industries d« 
russes. Les récalcitrant» p*>* 
sent par le poteau 
ou bien encore, *<>"* e*P 
en Sibérie. Et P°“rtan» P"*®" 
ne ne proteste; ces ™*~**{* 
occupent un territoire conquis,
quoi! •
BELGIQUE

Les communistes belges te
, _____ U. aassiA

centime» r*'» —
bitants qui ont survécu à qua 
tre années de quasi-famine. U 
premier ministre Plfisdreou 
accuse les éléments communis­
tes d’avoir déclanché la guerre 
civile. Lè aussi, les sympathi­
sants de Lenine et consorts re­
fusent de rendre les armes que 
leur avaient fournies les Allies 
pour nettoyer leur contrée. La 
loi martiale est en vigueur , dm 
chars d’assaut alliés patrouil 
lent las rues. La population de 
la capitale manque d électrici­
té, de gax et de tout moyen de 
communication par suite de la 
révolte sanglante amercee par 
dm disciples de Karl Mark. Les 
braves Grecs avalent pourtant' 
asses souffert sous l’occupation

l’uni-

ITALIC
Le __—------ --

présenté sa démission
11 1 ”---
dent pas

parce 
no s’enten 

sur le programme è 
—F- pour l’après-guerre. 
Lm ministrm communistes ita­
liens jugent leurs confreres 
trop tièdes è l’endroit de la doc 
trine marxiste. Ajoutes è cela 
que lm catholiques refusent deLes communisms oeigc» que |es catholiques remiwi 

fusent de déposer les armes |eur mJjw. Des tas de
qu’ils s étaient procurées i | faKirte#> Ces catholiques! ve- 
iVcasion de la chasse è Je"-Lirait notre ineffable Shields, 
vahisseur nasi. Us en v*u'en ie pasteur évangélique (?) 
au premier ministre (Entre nous, quel évangile
Pierlot ainsi qu’à son cabinet ■ prée|,e donc ce gentil oiseau? 
légitime. A la remorque de me- E# pour compte de qui?» 
neurs entraînés à #***^’ iquelques milliers de eommuni- MOSCOU
sants font un sabbat de tous **• Au moins, une fois pendant 
possédés; Hs rivent de ; M vie, chaque musulman se
ser leur pays maintenant libé- j M d’aller en pèlerinage à la 
ré du joug allemand. N’y a pas Mecque, patrie de Mahomet et 
d’erreur: ce serait un progrès sainte’’ où repose la dé-
tnrmidable que le remplace- pqqj||q du fondateur de 1 isla-rtï *«'.-* »«1 SS J. A. moi.. w. P«
l’hypocrite et sanguinaire dujdaf|t M ^. chaque hommi 
Krempiin!

dant sa vie, chaque 
d’état européen un tant soit 

.peu fêté est tenu d’aller se
GRECE i-»lurion prostornor (MI11 P*** * *•***'

Dans Athenm, la révolution
gronde et la mort fauche, pari •AoAjuuMUuMiimsmMii^hums

*

OUVRIERS, JEUNES OU VIEUX
Votre journal, c’est:

"LE FRONT OUVRIER
DEFENSEUR DE VOS INTERETS

ABONNEZ-VOUS DES AUJOURD’HUI...

________COUPON D’ABONNEMENT---------------- 1

' *4 C CDAUT niIVR FR 11 » f“^n-"LE FRONT OUVRER"
iOSl, rue St-Dente - Mont rial (U)

fl. pour SO iemÂtiw* 
Au Etete-VaU: 
ft.M par «aate

CI-INCLUS LA SOMME DE ..
POUR UN ABONNEMENT A 
OOMAOAIRE.

VOTRE JOURNAL HEB-

NOM

ADRESSE ■wwwwinHam

Pour Montreal, indique» ta tone foetale

Mise au point

munism« et
vote où repeee ie - 
Lénine, fondateur du marxis 
me. Churchill. Tito et de Caul- 
le y sont allés à date; d’autres 
suivront sans doute

lusqu'à la visite de Chur­
chill è Staline. l’Empire et les 
Etats-Unis refusaient obstiné­
ment la reconnaissance juridi­
que do l'équipe gaulliste. De­
vant la carcasse momifiée J* 
Lénine, le Premier ministre bri­
tannique a puisé I inspiration 
qui devait faire sauter les 
dernières objections; le mon­
de étonné apprit tout è 
coup quo le cabinet de 
Gaulle devenait l’euterité 
compétente en Prance re­
conquise. Tito, lui, en est re­
venu avec sa nomination ds 
chef du gouvernement yougos­
lave; pour un aventurier de sm 
et de corde, c’est une promo 
tien d’importance. A sen tour, 
de Gaulle est allé recevoir les 
directives qui assureront le sa­
lut da la Francs, sinon du mon­
de entier. Par la même occa­
sion, le chef français ramèns le 
camarade Thores, qui avait si 
adroitement vendu la France à 
l'ennemi en complicité avec 
une poignée d’autres Juifs ma­
çons du Front Populaire. On ne 
lui fera pas un procès pour 
haute trahison; on va en fa­
briquer un dirigeant de 4a Ré­
publique. Nul doute que ces 
itudes supérieures en marxis­

me le constituent en une auto­
rité do première force. Plus ça 
change, plus c’est pareil «
WASHINGTON

Le 16 novembre dernier, 
ambassade soviétique émet­

tait un communiqué taxant de 
‘'propaganda allemande” le 
‘supposé péril communiste. 

Puis, le bulletin officiel énumé­
rait six principes fondamentaux 
que la Russie entend suivra dé­
sormais an matière do politi 
que étrangère. Pour tout do

M m OH HO

ge, le cinquième do ces] 
meux principes: la M 
veurien do CU.R.S4.
fcgif inrirnf «ri iiiTVCi
tiens. Il n’y a rien à leur ' 
va, cas Rouges sang; la fi_ 
rie et le vol organisés n« { 
pèsent pas ao bout du ‘ 
Avec une candeur d'eofas, 
choeur, ils proclament d’à. 
ce leur innocence, pendant] 
— on sous-main — Ms 1 
nent la révolution et la 
ches le voisin.

nnumsOuv

CONCLUSIONS
don Dieu, déf_

do mes omis! Quant è 
nemit. je m’*n charge’, ■ 
vait eo joer Voltaire, qui]
illi pOUnlUf fM ilil vil
•raisons jaculatoires. Que ( 
donc aujourd'hui lo hides 
taira, si ses vieux os 
maient de nouveau? Au 
serait l’un dos champioml 
communisme lequel désert] 
ligne droit* do la phf 
voltairienne.

Et que devient la Cha. 
l'Atlantique, dans tout

Beaucoup do gens en
nent doucement de cettsj 
toire-là. Chiffon de papier 
bré, comme la plupart den 
vantions dictées par Iss H 
du moment. Les Aile 
avaient transformé la 
gando on un« arme d’unrj 
efficacité: ils ont fait écd* 
ce qui arrive souvent enl 
blable cas. l’élève a dép 
maître en habileté

Faudrait cependant 
faire plus que de ra* 
puis que la terra tourne 
des agneaux l'habitont dsl 
été avec loa loups, a 
cherchent constamment 
vorer ceux-là. C’est la 
la jungla.

J.-Alfred HERVIEU

A MS ANNONCEURS,
Nomt remercie** *os aononcenrt 

de rencouragement qm'U» ont donné 
i nos deux mensuels ‘Le Mouve­
ment Ouvrier" et “Lu Jeunesse Ou­
vrière". Nous verrons, suivant leur 
demande, i liquider les Monees de 
contrat dons “Le Front Owner’ 
d’après leurs indications.
A NOS ABONNES,

Nous compléterons par l'expédi­
tion du “Le Front Ouvrier" les 
abonnements pris pour "Le Mou­
vement Ouvrier“ ou "La Jeunesse 
Ouvrière

Nous prions nos obounés m 
veaux d'être indulgents.

U campagne d’abonnement 
amenée des quantités de nouveaux 
venus sur nos listes. Si le 
numéro ne leur parvient pas, qu u 
soient assurés de recevoir qnar4 

52 numéros.
LA DIRECTION.

PENSONS A EUX POUR NOEL
gg. Les sans-abri, les désemparés, les malchanceux, 

qui comptent sur notre charité, 
n Pour les aider et leur permettre de vivra un 
h* Noël qui marque dans leur vie,
B LIS SWVICIS SOCIAUX DE LA I.O.C.
S' 1037, rue St-Donis - Montréal - LA. 41*1
& tendent la main. Nous accepterons avocN- 
8 connaissance tous les dons qui nous P*»v‘en' 
B. dront è leur intention en vêtements, cigarette , 
« ‘bonbons, argent, etc.
8' PENSONS A EUX
% ILS COMPTENT SUR NOTRE GESTE


